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RÉDUIRE L’IMPACT DE L’HOMME 
SUR LES MILIEUX AQUATIQUES

À travers ce guide « cours d’eau », vous allez
d é couvrir tou te la complex ité, la richesse,
ma i s é ga lement la frag i l ité des espaces
hu m ides des Vosges du Nord.
L’eau, élément essentiel, est pr é sente pa rtou t
da ns le Pa rc natu r el régional des Vosges
du Nord. Les cours d’eau sur grès nota m ment,
structu r ent nos paysages. Ma i s, ils sont
é ga lement sou vent ca na l i s é s, ma î trisés pou r
apporter sati s faction aux usagers que nous
som mes tous, rivera i ns ou col lecti v it é s.

L’ i mpact de tou tes ses acti v ités sur la qua l it é
de l’eau est pa rf ois cons id é rable. Le SYCOPA RC,
S y nd icat de Coop é ration pour le Pa rc natu r el
r é g ional des Vosges du Nord, avec les acteu r s
lo caux, da ns le cadre de Natu ra 20 0 0 *
nota m ment, s’est mobilisé su r ces questions
pour con ci l ier au ta nt que poss i ble les usages
et habitudes lo ca les avec le respect dû à ces
cours d’eau. Nous devons pr endre conscien ce,
col lecti vement, de la richesse visible et
i nv i s i ble de cet écosyst è me, et compr end r e

que chacu ne de nos actions influen ce la
qua l ité de l’eau et le milieu natu r el da ns lequel
se développent des esp è ces ra r es qu i
contr i buent au ma i ntien de la bio d i ver s it é .

Certes, il reste tou jours la poss i bi l ité de
sa n ction ner les pratiques irrespectueuses,
mais la sa n ction est un constat d’échec,
au quel per son ne ne doit succom ber.
Au contra i r e, la pr é vention, la for mation,
la sens i bi l i sation, abou ti ssa nt au final à une
pl us gra nde conscien ce de la richesse de nos
m i l ieux natu r el s, doi vent su ffire à établir entr e
nous une relation apa i s é e, où chacun de nos
proje ts peut trou ver une réponse constru ite
ensem ble. Nous esp é rons que ce guide vous
accompag nera uti lement da ns la réalisation
de vos proje ts.

Il n’a bien entendu pas vo cation à remplacer le
contact direct et je sou ha ite que les tech n iciens
du SYCOPA RC restent à votre dispos ition pou r
r é pondre à vos questions, et vous ex pl iquer
les ra i sons de nos pos itions. L’objectif inscr it
da ns la cha rte du Pa rc est de réduire l’impact
de l’hom me sur les milieux aquatiques.

La con certation, le dia log ue doi vent per me ttre à
chacun d’entre nous d’ad h é r er à ce tte ambition.

Mi c hael WEBE R
Pr é s ident du Synd icat de coop é ration 
pour le Pa rc natu r el régional des Vosges du Nord
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LE BASSIN VERSANT
L’eau que nous uti l i sons au quotid ien prov ient
de faç on directe (rivière, lacs, éta ngs )
ou i nd i r ecte (nappe sou ter ra i ne, sou rces )
des pr é ci pitations. Ces dern i è r es, sous l’effe t
de la g rav ité, ru i ss è lent en su rface et s’ i n f i ltr ent
da ns le sous-sol pour don ner na i ssa n ce au x
ru i sseaux, aux rivières puis au x f leu ves. Vus
du ciel, les cours d’eau dess i nent un réseau de
l ig nes sinueuses qu i convergent tou tes vers le
m ê me poi nt : c’est le chevelu hyd rog raph ique.
Ce chevelu se d i v i se en diff é r ents bass i ns
hyd rog raph iques, ou bass i ns ver sa nts :
ter r itoi r es qui recuei l lent l’eau de pl u ie et
la con centr ent da ns la rivière et ses aff l uents.
Il ex i ste au ta nt de bass i ns ver sa nts que de cou r s
d ’eau et chaque bassin est disso cié d ’un au tr e
par une lig ne de pa rtage des eaux (cr ê te de
ver sa nt ) .

Le ba ss i n- v e rsa nt se compose de tro i s
zo n es inte r d é p e n da ntes par les q u e l l es 
tra n s ite nt l’eau et les sédiments*, 
de l’ a m o nt vers l’ aval : 
# la tête de ba ssin : el le abr ite les sou rces
e t les pe tits ru i sseaux, les pentes y sont 
g é n é ra lement pl us fortes que da ns le reste 
du bassin ver sa nt*. Il s’ ag it d’u ne zone où
les pro cessus d’éros ion sont très actifs ;
# le ba ssin médian : avec des pentes
pl us mo d é r é es, il constitue un espace 
d ’ é qu i l i bre entre les pro cessus d’éros ion 

et de sédimentation ;
# le ba ssin inférieur : les pentes sont fa i bles
( paysages de pla i nes) et sont à l’or ig i ne
de pro cessus d’accu mu lation de sédiments *
orga n iques (issus des êtr es vivants) et 
m i n é raux (nés de l’éros ion des ro ches ) .

Le ba ss i n- v e rsa nt, comme référence 
dans la gestion de l’eau  
Le rel ief, les ro ches sou ter ra i nes, le ty pe de sol
et les pr é ci pitations, sont les facteurs de base
qui interag i ssent entre eux, et qui déter m i nent
le régime et la qua l ité de l’eau des rivières,
des nappes sou ter ra i nes et des zones
hu m ides d’un bassin ver sa nt*. Les acti v it é s
hu ma i nes pr é sentes sur ce ter r itoi r e, tel les
que l’ag r icu ltu r e, l’ex ploitation for esti è r e,
les loi s i r s, l’u r ba n i sation, les infrastructu r es
rou ti è r es. . . sont éga lement responsables 
de la mo d i f ication des débits et de la qua l it é
phys ico - ch i m ique des eaux. 

L’ é qu i l i bre d’un bass i n-ver sa nt doit don c
se con cevoir da ns sa globa l ité, en cons id é ra nt
son fon ction nement natu r el et les usages
a nth ropiques (acti v ités hu ma i nes). 
C ’est pou r quoi, les col lecti v it é s, les serv ices
de l ’ E tat et les é tabl i ssements publ ics uti l i sent
le bass i n-ver sa nt com me référen ce da ns
la gestion de l ’eau, de faç on à sati s fa i r e
tous les besoi ns sur le long ter me. 

I. Comprendre la rivière
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COURS D’EAU

DIMENSIONS LONGITUDINALES ET VERTICALES

DIMENSION TRANSVERSALE
F é d é ration de pêche du Bas- R h i n

L it mineu r *

L it ma jeu r *

B ras morts

Ri ve gauche

Ri ve droite

E m b â cle* natu r el le

E ros ion de berge

E ros ion de berge
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LE COURS D’EAU
Tous les cours d’eau divag uent da ns une
d é pr ess ion géog raph ique qu’ils ont eu x- m ê mes
faç onnée au cours du temps : la vallée.
L’eau ja i l l i ssa nt des sou rces et les eau x
de ru i ssel lement du bassin ver sa nt* se
con centr ent da ns le fond de la vallée, au poi nt
le pl us bas (que les géog raphes nom ment
ta l weg), pour don ner na i ssa n ce à une rivière. 
La rivière entr e tient tou jours d’étroites
r elations avec les nappes sou ter ra i nes et
a l i mentent de nom br euses zones hu m ides
lat é ra les : on pa r le de zones hu m ides
a l l u v ia les.

Le cours d’eau est le résu ltat d’un équ i l i br e
entre deux ty pes de débits : le débit « liqu ide »
f ormé par les eaux de son bassin ver sa nt* et
le d é bit « sol ide » constitué de l’ensem ble de
pa rticu les arrach é es aux ro ches et au sol et
v é h icu l é es par l’eau. Au fil de la pente, le cou r s
d ’eau em magas i ne de l’énerg ie qu’il diss i pe
en per ma nen ce en éro da nt des berges et
en tra nsporta nt des mat é r iaux (sables,
g rav iers et blo cs). Il est pr i mord ial de la i sser
s’ex pr i mer au ma x i mum les dy na m iques
d ’ é ros ion et de tra nsport du cours d’eau,
af i n de contenir sa pu i ssa n ce.

Le co u rs d’eau fo n ctionne 
dans qua tre dimensions : 

1. LA DIM E NSION LONGIT U DIN A LE : 
DE LA SOU RCE VERS LA CON FLU E NC E
Trois pa ra m è tr es fonda mentaux per me ttent
d ’ é tablir une ty polog ie des cours d’eau et
d ’ex pl iquer leurs évol u tions de l’amont à l’aval :
la pente (liée à la topog raph ie), la temp é ratu r e

de l’eau (liée à la pr é sen ce de sou rces, de
zones ou vertes ou for esti è r es et aux acti v it é s
hu ma i nes) et la nature du fond (ca i l loux, sable,
v ase...). Ces facteurs influen cent fortement
la v ie aquatique et sont à l’or ig i ne de la
r é pa rtition des esp è ces anima les et végéta les
da ns le cours d’eau. Pa r exemple, les poi ssons
se distr i buent au sein du bassin ver sa nt* 
en fon ction de leu r s ex igen ces biolog iques
( r epro duction, croi ssa n ce) ; on disti ng ue
d i ff é r entes zones abr ita nt des com mu nau t é s
pi scicoles bien sp é ci f iques (cf. p. 9).  

2. LA DIM E NSION TRANS V E R SA LE : 
L’ E S PACE DE LIBE RTÉ DU COURS D’ EAU
Il s’ ag it de l’espace d’évol u tion du cou r s
d ’eau da ns son fond de vallée. On disti ng ue
le l it mineur* (zone d’écou lement per ma nent )
et le lit ma jeur* (zone d’ex pa ns ion des crues ) ,
dont la limite est fixée par les pl us hau tes
eau x con nues. Sous l’effet de l’énerg ie qu ’el le
em magas i ne et qu ’el le doit en per ma nen ce
d i ss i per, la rivière se déplace natu r el lement
da ns le temps. Les bras- morts, les ter rasses
a l l u v ia les et certa i nes zones hu m ides
sont des i nd ices qui per me ttent de retracer
le d é placement du cours d’eau au fil
des s i è cles. La pl upa rt des rivières
sont natu r el lement mobi les si l’hom me
n’ i nterv ient pas (dig ues, seu i l s, recti f ication...). 

3. LA DIM E NSION VERTI CA LE : 
ENTRE CIEL ET TERRE
Pr é ci pitations, évaporation, infiltrations
ou r é su rgen ces* sont au ta nt de méca n i s mes
qui interv ien nent da ns l’équ i l i bre hyd rolog ique
d ’u ne rivière. 

I. Comprendre la rivière
Fonctionnement d’un bassin-versant 
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sd sss  
ss   

sss  ss   
ss   07



ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
Les cours d'eau sur grès - au rega rd des milieux qu'ils cr é ent,
de la fau ne et la flore qu'ils accuei l lent - composent l'une 
des richesses natu r el les du Parc natu r el régional des Vosges
du Nord.  Ce tte hau te valeur pat r i mon ia le est no ta m ment
sou l ignée par la la rge int é g ration de ce réseau
hyd rog raph ique au zonage Natu ra 2000 * .

sss  

Un cours d’eau entr e tient des écha nges
per ma nents avec sa nappe alluvia le
sou ter ra i ne qui per me ttent la régulation
des d é bits. La rivière alimente la nappe en
p é r io de de crue et inver sement en pério de
d ’ é tiage * .

4. LA DIM E NSION TEMPOR E LLE : 
DES JOU R S, DES MOIS ET DES ANNÉES
Au fil des sa i sons, sous les effe ts con jug u é s
des ph é nom è nes natu r els et des acti v it é s
hu ma i nes, la rivière cha nge de visage.
L’ a lterna n ce des crues et des é tiages *
g é n è r e des méca n i s mes d’éros ion ou de
dépôt de sédiments* qui per me ttent au cou r s
d ’eau de se tra ns f or mer conti nuel lement.
S ig na lons éga lement la v a r iation jou rna l i è r e
e t sa i sonnière des temp é ratu r es qui influe
beaucoup sur le fon ction nement
de l ’ é cosyst è me aquatique.

I. Comprendre la rivière
Fonctionnement d’un bassin-versant 
et d’un cours d’eauf hA.

sd sss  
ss   

sss  ss   
ss   08

LES ZONES HUMIDES
Ces zones de tra ns ition entre terre et eau
jouent un rôle écolog ique très importa nt,
el les pa rtici pent à l’au to é pu ration* de l’eau,
contr i buent à l’att é nuation de l’effet 
des crues et au sou tien d’étiage*, et assu r ent
un ensem ble de fon ctions ind i spensables 
à la so ciété (tou r i s me, loi s i r s, pêche, 
é lev age, cu ltu r es...). 
E n f i n, les berges, les vas i è r es, les bras morts,
les ma ra i s, les tou r bi è r es, les for ê ts alluvia les,
les pra i r ies inondables... sont des espaces
v itaux pour une mu ltitude d’esp è ces de pla ntes
et d’animaux dont l’hom me à besoi n. 

LA QUALITÉ DES EAUX
Le grès, ro che sédimentaire formée il y a 
pl us de 200 millions d'années, confère à nos
r i v i è r es des ca ract é r i stiques pa rticu l i è r es. 
En effe t, la Mo der, le Roth bath, la Zi nsel du
Nord, le Stei n bach, la Sauer... poss è dent des
eaux pl us ou moi ns acides (pH 5.5 à 7), 
peu minéra l i s é es, à fa i ble pou voir ta mpon 
qui s'écou lent sa ns grosses variations
sa i son n i è r es de débit sur des lits mineu r s
f ortement sableu x .
Bien qu ' enviée de la pla i ne d'Alsace au plateau
lor ra i n, la qua l ité des eaux des ru i sseaux et
r i v i è r es des Vosges du Nord s'avère en
certa i ns poi nts probl é matiques. Les acti v it é s
hu ma i nes, du moyen- â ge à nos jou r s, sont 
à l'or ig i ne de ce tte situation.

CON TIN UITÉ PIS CI COLE 
La fau ne aquatique (dont les poi ssons) doit se déplacer
l i br ement da ns les rivières, afin de subvenir à ses besoi ns
v itaux. La pr é sen ce de « ba r rages » de tou te ta i l le sur le lit
m i neur* de la rivière pertu r be voire emp ê che la repro duc tion
de certa i nes esp è ces. La Tru ite fa r io remonte chaque
au tom ne les rivières pour retrou ver, sur de pe tits aff l uents,
les fray è r es * où el le se repro du it. Sa prog r ess ion es t
sou vent inter rompue par des obs tacles infra n ch i ssables
a m é nagés par l'hom me (seu i l s...). La tru ite fa r io réalise, 
sur notre ter r itoire et à pe tite échel le, des cycles de
d é placement tels que le sau mon ou l'ang u i l le.



LES POIS S ONS, BA ROMÈTRES 
DE LA QUA LITÉ DES COURS D’ EAU 
De nom br eux pa ra m è tr es sont à l’or ig i ne de
la r é pa rtition des diff é r entes esp è ces de
poi ssons da ns le cours d’eau : qua l ité de l’eau
( nu tr i ments, temp é rature), vitesse d’écou lement
( a lterna n ce de zones rapides : les « rad iers »
et ca l mes : les « mou i l les »), for me du lit,
r essou rce en nou r r itu r e, libre ci rcu lation, 
abonda n ce des zones ref uges et pr é sen ce de

sss  
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zones hu m ides annexes pou r la repro duction,
nou r r iture ou ref uge.
Chaque poi sson a ses ex igen ces de vie et les
esp è ces recens é es per me ttent une pr em i è r e
esti mation de la qua l ité et du ty pe de cou r s
d ’eau. Par exemple, la pr é sen ce du chabot
( Co ttus gobio ) i nd ique sou vent une bon ne
qua l ité de l’eau. Ce poi sson, asso cié à la la mproie
de Pla ner et à la tru ite fa r io, est ca ract é r i stique
des cours d’eau de tête de bassin ver sa nt * .

La zone à tr u ite : pr emière cat é gor ie
pi scicole. Eaux vives, bien ox yg é n é es, 
T°C fra î che tou te l’année ; les pla ntes
i m merg é es sont ra r es ; le fond est 
composé d’éléments minéraux gross iers 
( blo cs, ca i l lou, grav iers) 

La zone à ombre : pr emière cat é gor ie
pi scicole à début de seconde
cat é gor ie.
S ecteurs pl us ca l mes mais à eau vive
et bien ox yg é n é e, à végétation
i m mergée avec quelques variations
de T°C ; fond de grav iers et de sables.

La zone à ba rb eau : deu x i è me
cat é gor ie pi scicole. Gra nds secteu r s
d ’eau cou ra nte à lente avec
d ’ i mporta ntes variations de T°C ;
le fond peut être prof ond, sableux 
et vaseux 

La zone à éperlan : estuaire 
des fleu ves, l’eau y est salée 
à sau m â tr e. Ce tte zone 
est sou m i se aux ma r é es.

La zone à brème : ;
deu x i è me cat é gor ie
pi scicole. Secteurs à vitesse
de cou ra nt fa i ble,
eau x chaudes en été et
f onds prof onds su rtou t
constitués de sédiments *
f i ns ; végétation abonda nte ; 
nom br eux em b â cles * .
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L’ hom me a depuis tou jours essayé de
ma î tr i ser l’eau, ce tte ressou rce sa ns laquel le il
n’a pas d’aven i r.

LES USAGES

Les usages se sont mu lti pliés au fil des siècles,
sa ns une réel le recherche de compati bi l it é
entre eux. Chaque riverain a domestiqué sa
pa rtie de rivière sa ns vra i ment réfléchir au x
i mpacts générés sur la fon ction na l ité globa le
du syst è me et la qua l ité des eau x .

Les rivières et les nappes sou ter ra i nes
per me ttent notre nécessaire alimentation
en eau potable. De pl us, el les sont à l’or ig i ne
du d é veloppement de nom br euses acti v it é s
hu ma i nes : ag r icoles (irrigation, arrosage ) ,
f or esti è r es (flottage, immer s ion des boi s,
ex ploitation des ripi syl ves*), industr iel les
e t com mercia les ( pro duction et tra nsport
d ’ é nerg ie, nav igation, pro cess industr iel :
sol v a nt, régulation ther m ique. . . ) ,
a rti sa na le ( p ê che, vanner ie...) et de loi s i r s
( chasse, pêche, ba ig nade, ca notage. . . ) .
S ous nos cl i mats temp é r é s, l’abonda n ce de
la r essou rce en eau douce et sa dispon i bi l it é
sur l’ensem ble du ter r itoire ne doi vent pas
cacher le fa it que ce tte ressou rce est frag i le,
e t qu ’el le a subi, et subit en cor e, de fortes
d é g radations.

LES PERTURBATIONS

Nom br eux sont les cours d’eau qui ont été
modifiés au fil des siècles. Leu r a m é nagement
à ou tra n ce provoque au jou rd ’ hui des
dys f on ction nements qui peu vent se répercu ter
sur tout le bassin ver sa nt*. Les pertu r bations
engend r é es sont pa rf ois imposs i ble à cor r iger
à cou rt ter me. En ou tr e, leur répa ration indu it
des i nvesti ssements hu ma i ns et fina n cier s
cons é quents.
Tou te intervention en un poi nt du bass i n
ver sa nt* a des répercuss ions en amont
e t en aval*, la gestion de l’eau et des rivières
doit se faire à l’échel le du bassin ver sa nt *
e t de manière col lecti ve pour être du rable.

1. LES OU V R AGES ET LA SEGM E N TATION DE S
RIVIÈRES : LA MORT DES EAUX COURANTES 

L’ a m é nagement d’ou v rages de régulation
des d é bits (ba r rages, seu i l s, déver soi r s,
é cl uses...) cloi son ne le cours d’eau et mo d i f ie
son fon ction nement :
# la réduction de la vitesse d’écou lement
a mpl i f ie le dépôt de sédiments* au fond du lit
( ensablement, env asement) condu i sa nt au
col matage des fray è r es* et à la con centration
des pol l ua nts,
# la libre ci rcu lation des poi ssons est entravée 
et leur repro duction pertu r b é e,
# l ’eau, moi ns brass é e, se réchau ffe pl us 
faci lement, le taux d’ox yg è ne dissout diminue
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et compromet la su rv ie des esp è ces les pl us
sens i bles tel le que la tru ite,
# le tra nsport des sédiments* est alt é r é
e t l ’ é qu i l i bre entre le débit sol ide et le débit
l iqu ide est rompu : le risque d’éros ion et 
d ’en f on cement du lit aug mente à l’av a l
des ou v rages.

2 . LES POLLU TIONS DES EAUX  

Les sou rces de pol l u tion sont nom br euses : 
# less i v age des sols ag r icoles, urba i ns et
i ndustr iels (apports de mati è r es azot é es ou
phosphat é es, de pesticides, de métaux lou rds,
de mati è r es en suspens ion ) ,
# probl è mes d’assa i n i ssement domestique,
# d é che ts, reje ts industr iel s, rem blais tox iques.
Ces pol l u tions peu vent conta m i ner les cou r s
d ’eau et les nappes ph r é atiques détru i sa nt
la v ie aquatique.
Chaque ind i v idu a un rôle à jouer pour pr é ven i r
la pol l u tion des eaux. Que l’on soit urbain ou
ru ra l, notre manière de vivre et de consom mer
nous rend pl us ou moi ns responsables
de l ’ a lt é ration des milieux aquatiques. 

3 . LA MODIF I CATION DES DÉBITS 

L’ hom me a cherché au cours des siècles
à v a lor i ser au ma x i mum les ter r es riches
des v a l l é es et à ma î tr i ser les cours d ’eau
pou r per me ttre la nav igation, se pr é mu n i r
contre les crues ou prof iter de la f orce
hyd rau l ique ( moulin). De pe tits trav au x
en g ra nds aménagements, les rivières se
tra ns f or ment et s’ a rti f icia l i sent. Les dig ues
s’ é r igent, les éta ngs se cr eusent, les mou l i ns
et les pr i ses d’eau se mu lti pl ient, les zones
i nondables se dra i nent ou se rem bla ient, 
les cours d’eau se cu r ent, se recti f ient,
se r eca l i br ent... se meu r ent !
Les foss é s, les rigoles, les rivières recti f i é es,
cu r é es et ne ttoy é es syst é matiquement
acc é l è r ent l’évacuation des eaux, alor s
que les zones hu m ides régressent pa rtou t
e t ne peu vent pl us ta mpon ner les crues.
Le comportement de la rivière se mo d i f ie sous
l ’effet de la con centration et de l’acc é l é ration
des débits ; les probl è mes d’inondation,
d ’ é ros ion ou de sédimentation se déplacent
au fur et à mesure des aménagements.

I. Comprendre la rivière
Usages et perturbations associéesf hB.
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Ou v rage hyd rau l ique en ba r rage cr é a nt 
u ne décon nex ion amont- av a l

Au l na ie ma r é cageuse alimentée par les crues d’un ru i sseau
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La r i v i è r e, su rcha rgée en énerg ie, n’ a r r i ve 
pl us à la diss i per qu ’en de très ra r es end roits. . .
les ph é nom è nes catastroph iques s’y succ è dent
et s’ a mpl i f ient.

LES CONSÉQUENCES 
SUR LA BIODIVERSITÉ 

La mu lti pl icité des aménagements se tradu it
par une perte ou une ba na l i sation du milieu
natu r el, et engendre des ruptu r es écolog iques
pr é jud iciables à la fau ne des cours d’eau et 
des zones hu m ides. Bon nom bre d’esp è ces
ne trou vent pl us les cond itions nécessa i r es
à leur développement. Elles se ra r é f ient.
La tru ite, la la mproie de Pla ner, le chabot,
le v a i ron, l’ang u i l le, l’écr ev i sse à pieds rouges
ou l’écr ev i sse des tor r ents dispa ra i ssent
d i scr è tement au prof it d’esp è ces moi ns
sens i bles com me la lo che, la perche 
ou le cheves ne.
Par ailleu r s, ces mo d i f ications apportent
des cond itions de vie sou vent id é a les à
des esp è ces végéta les ou anima les exotiques
d ites « inv as i ves ». Import é es par l’hom me
d ’ au tr es conti nents, el les prol i f è r ent da ns
les r i v i è r es et les zones hu m ides annexes,
c ’est le cas par exemple de la juss ie ou de
l ’ é lodée de Nu ta l l, pla ntes qui peu vent env a h i r
les milieux aquatiques jusqu’à les asphy x ier.
On peut éga lement citer la renouée du Japon,
la ba l sa m i ne de l’Hi ma laya ou les sol idages
qu i s’observent da ns les vallées,
e t su r les r i ves de nom br euses rivières. 

A lors que chez les animaux, la perche solei l
colon i se les rivières de pla i nes aux eau x
ca l mes et les éta ngs, l’écr ev i sse du Paci f ique
conqu iert les têtes de bassin et apporte
avec el le une ma lad ie mortel le pou r
nos é cr ev i sses ind ig è nes * .

La lutte contre ces esp è ces inv as i ves
est co û teuse et leur érad ication sou vent
i mposs i ble. Les actions mises en œuvre visent
plutôt au jou rd ’ hui à limiter l’extens ion de ces
esp è ces, et à infor mer les usagers av a nt que
de nou vel les intro ductions soient effectu é es
par ig nora n ce. 

I. Comprendre la rivière
Usages et perturbations associéesf hB.
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TA N T QUE  
Ta nt qu’il ex i s te une station d’épu ration, tout va bien !
Faux, la station d’épu ration des eaux us é es ne tra ite pas
tou t, et ce qui n’est pas tra ité repa rt da ns le cours d’eau
( m é taux lou rds, pes ticides. . . ) .

Chabot 
F é d é ration de pêche du Bas- R h i n

P lecoptère 
F é d é ration de pêche du Bas- R h i n
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Q u’est- ce qu’un co u rs d’eau ?
En l’absen ce de définition réglementa i r e
da ns le co de de l’env i ron nement, la définition
s’est constru ite de faç on prag matique, sur la
base de la ju r i spruden ce, adaptée à la diver s it é
des contextes lo caux et en cons id é ra nt
les cr it è r es su i v a nts : 
# pr é sen ce et per ma nen ce d’un lit ma r qu é
natu r el à l’or ig i ne,
# pr é sen ce d’un débit su ff i sa nt une ma jeu r e
pa rtie de l’année,
# pr é somption d’ex i sten ce ind iquée par des
do cu ments ca rtog raph iques : ca rtes de l’IGN
( tra its conti nus ou disconti nus), cadastr e,
# pr é sen ce d’u ne vie aquatique.

Ce tte définition intègre donc aussi 
les cours d’eau tempora i r es qu i, aliment é s
pa r i nter m itten ce, peu vent avoir un int é r ê t
ma jeur en ter me de bio d i ver s ité (repro duction
de la sa la ma ndre par exemple ) .

Les cours d’eau sont doma n iaux (doma i ne
publ ic de l’État) com me le Rhin ou non
doma n iaux (doma i ne pr i v é ) .

Q u’est- ce qu’une zone humide* ? 
Le co de de l’env i ron nement (articles L211-1
e t R 211-108) définit les zones hu m ides selon
trois cr it è r es qui sont : 

# l ’eau : la pr é sen ce de ter ra i ns, ex ploités ou
non, habituel lement inondés ou gorgés d’eau
douce, salée ou sau m â tre de faç on per ma nente
ou tempora i r e,

# la végétation : qua nd el le ex i ste, 
est dominée par des pla ntes hyg roph i les* 
penda nt au moi ns une pa rtie de l’année.
L’ identi f ication de la végétation hyg roph i le* 
s’effectue en fon ction de liste d’esp è ces 
i nd icatr ices d’hu m id ité et des com mu nau t é s
v é g é ta les ca ract é r i stiques des zones hu m ides, 
# le sol : en l’absen ce d’u ne végétation 
hyg roph i le*, c’est le ty pe de sol référen c é
da ns u ne liste qui définit la zone hu m ide * .

II. La rivière et la loi
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Définitions réglementaires 
et juridiques

f hB.
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Droits et devoirs
du riverain
Si le riverain a la jou i ssa n ce de certa i ns
d roits, il doit retenir que l’eau est r es com mu n i s,
c ’est-à-dire patr i moi ne com mun de la nation ;
le r i verain ne dispose que d’un droit d’usage,
lequel est réglementé et bien en cadré par 
la loi (co de de l’env i ron nement, co de ci v i l,
co de ru ra l. . . )

Le dro it d’ u sage de l’eau et dro it d’e xtra cti o n
Le riverain peut pr é lever de l’eau pou r
usage domestique (alimentation, hyg i è ne,
pro ductions végéta les et anima les réserv é es 



à la consom mation fa m i l ia le) à cond ition que
ce pr é l è vement soit au pl us égal à 1 000 m3

pa r an et qu’ un débit minimum soit ma i ntenu
da ns le cours d’eau, afin de pr é server la vie
aquatique. À noter qu ’ au- delà d’un pr é l è vement
sup é r ieur à 2% du débit du cours d’eau, le
pr é l è vement est soumis à une pro c é du r e
r é g lementaire au titre de la loi eau (cf. tableau 
p. 22) et de l’évaluation d’inciden ces Natu ra
2000*. En appl ication des articles 
L. 215-6 du co de de l’env i ron nement et 55 6
du co de ci v i l, les alluvions qui se for ment da ns
les cours d’eau appa rtien nent aux rivera i ns ;
tou tef oi s, leur poss i ble extraction, à cond ition
de ne pas mo d i f ier le régime des eaux et
de r especter l’écosyst è me aquatique, est
str ictement réglementée et ne peut être mise
en œuvre sa ns au tor i sation sp é ci f ique.

Le dro it de pêche et les serv itu d es de passa g e
pour la pêche (cas des co u rs d’eau priv é s )
Le propr i é taire riverain a le droit de pêche su r
sa propriété, mais est aussi tenu de pa rtici per
à la protection du patr i moi ne pi scicole et des
m i l ieux aquatiques. 
Pour user du droit de pêche, il doit s’ acqu itter
de la Coti sation Pêche et Mi l ieux Aquatiques
( C. P. M. A.) et ad h é r er à une Asso ciation Ag r é é e
de P ê che et de Protection du Mi l ieu Aquatique
( A. A. P. P. M. A.). La coti sation per met la
protection et l’entr e tien des cours d’eau.
Ce droit peut être cédé à une A. A. P. P. M. A., ou
à u ne amica le de pêche, qui pou r ra exercer
le d roit de pêche chez le propr i é ta i r e. 
Da ns ce cas, le propr i é taire est tenu 
de la i sser libre l’accès aux berges. 

L’e ntr e tien régulier d’un co u rs d’eau 
non doma n ial 
Hormis au droit des cours d’eau doma n iau x ,
le r i verain est propr i é taire de la berge et de
la moitié du lit du cours d’eau (hors tronç ons
cadastrés), mais pas de l’eau qui fa it pa rtie
du patr i moi ne com mun de la nation. 
Pour ne pas dégrader ce patr i moi ne, le rivera i n
est tenu à un entr e tien régulier du cours d’eau
pour le ma i ntenir da ns son profil d’équ i l i br e,
per me ttre l’écou lement natu r el des eau x
e t contr i buer à son bon état écolog ique,
ou, le cas éch é a nt, à son bon potentiel
é colog ique. 

La Décla ra tion d’ I ntérêt Général (D. I . G. )
En cas d’intérêt généra l, la col lecti v ité peut 
se substituer au propr i é taire riverain pour 
des trav aux de restau ration du cours d’eau. 
La D. I. G., sou m i se à enqu ê te publ ique et
v a l idée par arrêté  pr é fectora l, est un pr é a lable
n é cessaire à l ’u ti l i sation de l’argent publ ic su r
pa rcel les pr i v é es ; el le peut être complétée pa r
la mise en place d’un droit de passage pour les
trav aux de r estau ration et/ou d’entr e tien
penda nt la durée de valid ité de la D. I. G. .
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1. LA DIR ECTIVE CA DRE* EU ROPÉENNE (D. C. E.) 

E l le fixe aux pays mem br es de l’Eu rope des
objectifs pour la pr é serv ation et la restau ration
de l’état des eaux superf iciel les (eaux douces
et eaux côti è r es) et sou ter ra i nes. Son objecti f
est d’attei ndre d’ici 2015 un bon état écolog ique
des eau x .

2 . LE CODE DE L’ E N V IRONNEMENT 

Le co de de l'env i ron nement intègre la
l é g i s lation relati ve à l'aménagement,
l ' ex ploitation l'entr e tien et la restau ration 
des cours d'eau. Il inclut la loi sur l'eau et 
les milieux aquatiques (L.E. M. A.), la loi pêche,
les textes législatifs et réglementa i r es su r
l ' é v a l uation d'inciden ces Natu ra 2000*.  

Les cours d’eau peu vent éga lement êtr e
con cernés par d’au tr es co des, nota m ment
le co de for estier, le co de de l ’u r ba n i s me,
le co de minier (cr eusement de pu its), le co de
ru ral et le co de ci v i l.

3 . LE RÈGLEMENT SA NITA IRE DÉPA RT E M E N TAL 

Il s’ appl ique en compl é ment du co de de
l ’env i ron nement et du co de de la sa nté publ ique.

4 . LES ARRETÉS PR É FECTOR AUX D’ É VA LUATION
D’ INCIDE NCES NATURA 2000*

Ils complètent le code de l'environnement,
en précisant l'ensemble des projets - dont
ceux concernant les cours d'eau - devant
faire l'objet d'une évaluation d'incidences.

LES COURS D’EAU ET 
LES DOCUMENTS D’URBANISME   
LE P. L . U. 

Le Plan Lo cal d’Ur ba n i s me (P. L . U.) est
consu ltable en ma i r ie ; il orga n i se l’u ti l i sation
de l’espace d’u ne com mu ne et per met de fixer
des règles d’aménagement que chacun doit
r especter.

Da ns son pr i n ci pe, le P. L . U. affecte diff é r entes
zones à des usages pr é cis (zones natu r el les,
zones urba i nes, zones ag r icoles...) da ns
lesquel les certa i nes pratiques sont au tor i s é es,
r é g lement é es ou interd ites.

Il est donc importa nt de consu lter le do cu ment
d ’u r ba n i s me de la com mu ne con cernée pa r
l ’ i ntervention sur un cours d’eau pour s’ i n f or mer
des dispos itions pr i ses en la matière :
certa i ns P. L . U. interd i sent la cr é ation de
nou veau x pla ns d’eau ou les ex haussements 
de sols en zone hu m ide * .

LE S. C. O. T. 

Le sch é ma de coh é r en ce ter r itor ia le (S. C. O. T. )
f i xe, à l’échel le de pl us ieurs com mu nes ou
g roupements de com mu nes, les or ientations
f onda menta les de l’orga n i sation du ter r itoi r e
e t de l’évol u tion des zones urba i nes. Le S. C. O. T.
est opposable au plan lo cal d’u r ba n i s me.

Les do cu ments d’u r ba n i s me doi vent êtr e
compati bles avec les ou tils d’aménagement
e t de gestion des eau x .

II. La rivière et la loi
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La législation  

LA RÉGLE M E N TATION GÉNÉRALE



LES OUTILS D’AMÉNAGEMENT 
ET DE GESTION DES EAUX   

LE SCHÉMA DIR ECT EUR D’ A M É N AGEMENT 
ET DE GE S TION DES EAUX (S. D. A. G. E. )

Il fixe pour chacun des 6 gra nds bass i ns
hyd rog raph iques (Rhin- Meuse, Loi r e- B r e tag ne, . . . )
de la Fra n ce les or ientations d’u ne gestion
é qu i l i brée de la ressou rce en eau da ns l’int é r ê t
g é n é ral et da ns le respect des pr i n ci pes de la
loi sur l’eau et les milieux aquatiques. La port é e
ju r id ique du S. D. A. G. E. est inférieure à cel le des
lois et des décr e ts. Néanmoi ns, le S. D. A. G. E.
doit être pris en compte da ns le cadre des
proje ts relev a nt d’u ne décla ration ou d’u ne
au tor i sation au titre de la loi sur l’eau.
Parmi ses 10 objecti f s, le S. D. A. G. E. Rhin- Meuse
pr é voit de restau r er la qua l ité des cours d’eau,
de sati s faire du rablement les usages et
de r en f orcer la protection des zones hu m ides
et des espaces écolog iques rema r quables.

LE SCHÉMA D’ A M É N AGEMENT 
ET DE GE S TION DES EAUX (S. A. G. E. )

Il se fixe éga lement des objectifs de gestion
de l ’eau, mais à un niveau lo ca l, la pl upa rt
du temps pour un bassin ver sa nt* pa rticu l ier.
Il doit être compati ble avec le S. D. A. G. E.
Tou tes les déci s ions sont pr i ses au sei n
d ’u ne Com m i ss ion Lo ca le de l’Eau, compos é e
d ’ é l us, d’usagers et des serv ices de l’État.
Ju r id iquement, la portée du S. A. G. E. est
i n f é r ieure à cel le des loi s, des décr e ts et
du S. D. A. G. E.

Les S. D. A. G. E. et les S. A. G. E. sont les ou ti l s
d ’ appl ication de la Directi ve Cadre Eu rop é en ne
sur l’eau* (D. C. E.). Ils sont opposables
à l ’ ad m i n i stration et aux tiers par le bia i s
des d é ci s ions ad m i n i strati ves. Le règlement
du S. A. G. E. est pour pa rtie directement
opposable au tier s.

LES CHARTES ET DO CUMENTS CA DRE 

Parcs na tu r e ls régiona ux (P.N.R.) 
La cha rte d’un P. N. R. est le do cu ment qu i
con cr é ti se le projet de protection et de
d é veloppement du rable de son ter r itoi r e. E l le
f i xe les objectifs à attei ndre da ns le doma i ne
de la protection des patr i moi nes natu r el s
e t cu ltu r el s, l’aménagement du ter r itoi r e
en tena nt compte des sp é ci f icités lo ca les.
Certa i nes cha rtes me ttent l’accent 
sur la gestion des cours d’eau ou de
leu r s m i l ieux asso ci é s. La cha rte est
opposable aux do cu ments d’u r ba n i s me
des com mu nes qui l’ont signée et el le per me t
d ’ assu r er la coh é r en ce et la coord i nation
des actions men é es sur le ter r itoire pa r
les d i ver ses col lecti v it é s.

L’ appl ication d’u ne cha rte n’est pas obl igatoi r e
pour les habita nts, mais el le est pr i se en
compte par les serv ices de l’Etat da ns le cad r e
de l’instruction des doss iers de décla ration
e t d ’ au tor i sation déposés par un pétition na i r e
pour des trav aux réalisés da ns le périmètr e
d ’u n Pa rc. Si vous habitez da ns un Pa rc natu r el
r é g iona l, renseig nez -vous !
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Les plans de gestion fo r esti e rs
En Fra n ce, la gestion des for ê ts sou m i ses
au r é g i me for estier (gestion Off ice Nationa l
des For ê ts) ou des for ê ts pr i v é es de pl us 
de 25 hecta r es est en cadrée par un do cu ment
de pla n i f ication que l’on appel le pla n
d ’ a m é nagement pour les f or ê ts publ iques ou
P lan Simple de Gestion (P. S. G.) pour les for ê ts
pr i v é es. Ces do cu ments peu vent conten i r
des sp é ci f ications ou des r estr ictions tech n iques
en matière de gestion syl v icole en bordure de
cours d’eau ou zones hu m ides, des objecti f s
sp é ci f iques de restau ration de rivières ou
des zones de non intervention pour ma i nten i r
la qua l ité écolog ique de certa i ns milieu x .

L’ensem ble des intervena nts qui mène
u ne acti v ité en forêt publ ique, est sou m i s
au r è g lement national d’ex ploitation for esti è r e
(à télécha rger sur htt p : / / w w w. on f. fr / f i l ier e _ boi s /
som ma i r e / i n f or mations / textes _ essentiel s /) .
Ce dern ier liste des mesu r es à su i v r e
en matière d’eau :
# r especter les périmètr es de protection de
captage d’eau potable et les recom ma ndations
asso ci é es,
# emp ê cher les fuites de lubr i f ia nt 
e t de ca r bu ra nt vers les cours d’eau et
les zones hu m ides,
# proscrire le sto ckage des gru mes et
des r é ma nents* da ns le lit des cours d’eau,
# i nterdire la traversée et la ci rcu lation
da ns les cours d’eau (sauf au tor i sation 
ad m i n i strati ve ) ,

# u ti l i ser des hu i les bio d é g radables da ns
les zones natu r el les sens i bles (cours d’eau
e t zones hu m ides), ceci con f or m é ment à la loi
d ’or ientation ag r icole de ja nv ier 20 0 6 .

A u tr es cha rtes 
Certa i nes profess ions ont mis en place des
cha rtes de bon nes pratiques env i ron nementa les
qui peu vent con cerner les cours d’eau,
nota m ment da ns le doma i ne syl v icole,
ag r icole ou pi scicole. Non opposables au tier s,
ces cha rtes reposent sur la volonté d’un ind i v idu
à ad h é r er aux pr i n ci pes for mulés da ns la cha rte
de faç on à réduire l’impact de ses acti v ités su r
la qua l ité de l’eau et des milieux aquatiques. 

Un exemple de cha rte pour les pro p r i é ta i r es ,
g esti o n na i r es et exploita nts fo r esti e rs 
Les cha rtes [P. E. F. C.] et [F. S. C.] sont des label s
de qua l ité basés sur le respect d’un ca h ier
des cha rges. La protection et la non dégradation
de la ressou rce en eau font pa rtie des éléments
du ca h ier des cha rges, au même titre que
le r espect et la bon ne con na i ssa n ce de la
r é g lementation (loi sur l’eau et les milieu x
aquatiques ) .

II. La rivière et la loi
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E X E M PLE D’UN CAS CONCRET 

Un riverain vou la nt cr é er sur son ter ra i n
u n plan d’eau de 5 000 m2 et l’alimenter
pa r u n pr é l è vement da ns la rivière
cor r esponda nt à 7% du débit du cours d’eau
sera con cerné par deux rubr iques de la
nomen clature loi sur l’eau : la pr em i è r e
en d é cla ration au rega rd de la su rface proje t é e
du plan d’eau et la deu x i è me, en au tor i sation,
pour le pr é l è vement. Cel u i - ci dev ra donc fa i r e
un doss ier global d’au tor i sation comporta nt
u ne étude assez poussée des impacts
de son projet sur l’env i ron nement qu i sera
soumis à enqu ê te publ ique.

Av a nt tous trav aux, infor mez -vous 
de la compati bi l ité de votre projet avec
la nomen clature « eau » et sol l icitez 
le guichet unique de l’eau. 
Cel u i - ci pou r ra vous aider à définir si
votr e projet nécess ite une décla ration ou
u ne au tor i sation ad m i n i strati ves et vous
i nd iquera la ma rche à suivre pour établ i r
u n doss ier da ns les règles.

L’ absen ce de doss ier d’au tor i sation 
ou de décla ration ex pose à des sa n ctions
p é na les (amende, pou r su ite jud iciaire) et
ad m i n i strati ves (rem i se en état des lieu x ) .
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PRO C É DURES DE DÉCLA R ATION
ET D’AUTORISATION AU TITRE
DU CODE DE L’ENVIRONNEMENT  

Au- delà d’un seuil minimu m, un proje t
suscepti ble d’avoir un impact sur le lit mineu r *
des cours d’eau, les zones hu m ides, les zones
i nondables, la qua l ité ou le régime des eau x ,
doit faire l’objet d’u ne pro c é dure de décla ration
ou d’au tor i sation auprès du Pr é fe t
du d é pa rtement où ces proje ts doi vent êtr e
r é a l i s é s. En vertu de la loi sur l’eau, tou t
p é tition naire doit s’ i n f or mer des for ma l it é s
ad m i n i strati ves inhérentes à son projet et,
le cas éch é a nt, élabor er un doss ier de
d é cla ration ou d’au tor i sation selon la rubr ique
con cernée da ns le co de de l ’env i ron nement.

Un projet est con cerné si au moi ns un de ses
i mpacts figure da ns la nomen clature « eau »
( tableau de l’article R. 214 -1 du co de de
l ’env i ron nement, cf. tableau p. 22). 
La nomen clature constitue une grille de lectu r e
à mu lti ples entr é es du r é g i me de pol ice de
l ’eau au quel est sou m i se une op é ration. De ce
fa it, un même projet peu t r elever de pl us ieu r s
rubr iques. 
S’il se trou ve soumis à des rubr iques relev a nt
du régime d’au tor i sation et du régime de la
d é cla ration, il faud ra retenir le pl us restr icti f
qui est donc l’au tor i sation. En cas de dou te,
i l conv ient de s’ ad r esser au serv ice de pol ice
de l’eau en cha rge de l ’ i nstruction du doss ier
pour le compte du Pr é fe t.
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LA CONS TIT U TION DU DOS SIER 

Il doit pr é senter les rubr iques con cern é es
de la nomen clature « eau » et un certa i n
nom bre d’infor mations sur le projet : les nom
et ad r esse du dema ndeu r, la lo ca l i sation du
proje t, sa descr i ption, un do cu ment
d ’ i n ciden ces adapt é au proje t, les mesu r es
cor r ecti ves ou compensatoi r es env i sag é es,
les moyens de su rvei l la n ce et d’intervention,
des éléments g raph iques uti les à la
compr é hens ion du doss ier, l’évaluation 
de ses inciden ces au rega rd des objecti f s
de conserv ation du site au titre du réseau
é colog ique Natu ra 2000*, le cas éch é a nt,
des compl é ments sp é ci f iques liés à la natu r e
de l’ou v rage, de l’insta l lation, des trav au x
ou de l ’ acti v ité pr é v us.

Les doss iers sont généra lement réalisés
pa r des bu r eaux d’études sp é cia l i s é s.
Les d é lais d’instruction par les serv ices
de l ’ é tat, une fois le doss ier comple t, sont fixés
r é g lementa i r ement à 2 mois pour les proje ts
r elev a nt d’u ne pro c é dure de décla ration ; 
pour les proje ts relev a nt d’u ne pro c é du r e
d ’ au tor i sation, int é g ra nt une enqu ê te publ ique,
le délai global minimum à int é g r er da ns
le prog ra m me de l’op é ration env i sagée 
est de 6 moi s.

Tout citoyen est soumis à ce tte pro c é dure de
d é cla ration / au tor i sation, qu’il soit propr i é ta i r e
ou lo cata i r e.

COMMENT DÉPOSER UNE DÉCLA R ATION 
OU OBT E NIR UNE AU TORISATION ?

II. La rivière et la loi
La législation 
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OBLIGATIONS DU DE M A N DEU R

D É CLA R ATION 

CONS TITUER UN DOS SIE R
DE D É CLA R ATION :

Voir la compos ition compl è te
du doss ier à l’article R. 214 -32
du co de de l’env i ron nement incl ua nt
un do cu ment d’inciden ce adapt é

E nvoyer ou déposer 
en 3 exempla i r es le doss ier
au g u ichet unique de chacu n
des d é pa rtements con cern é s

I nte r d i ction de débuter 
l es trava ux penda nt 2 mois
( d é lai prolongé si le doss ier es t
i n comple t, irrégulier ou nécess ite
des pr escr i ptions pa rticu l i è r es )

Si le doss ier est complet 
le serv ice envoie un récépi ss é
au d é cla ra nt

D é ci s ion pr é f ec tora le : accord avec
ou sa ns pr escr i ption ou oppos ition

Durée globa le d’ins t ruc tion : 
2 moi s
( d é lai prolongé si le doss ier es t
i n comple t, irrégulier ou nécess ite
des pr escr i ptions pa rticu l i è r es )

AU TORISATION

CONS TITUER UN DOS SIE R
D’ AU TORISATION :

Voir la compos ition compl è te
du doss ier à l’article R. 214 -6
du co de de l’env i ron nement
i n cl ua nt un do cu ment d’inciden ce  

E nvoyer ou déposer 
en 7 exempla i r es le doss ier
au g u ichet unique de chacu n
des d é pa rtements con cern é s

I nte r d i ction de débuter 
l es trava ux jusqu’à l’o bte ntion 
de l’ a u to r i sa ti o n
( r ef us tacite au bout de 6 mois 
si l’ad m i n i s t rateur ne la n ce pas
d ’enqu ê te publ ique )

E nqu ê te ad m i n i s t rati ve
E nqu ê te publ ique
Avis du CODE R S T *

D é ci s ion pr é f ec tora le : 
accord avec ou sa ns pr escr i ption
ou ref us

Durée globa le d’ins t ruc tion : 
de 6 à 12 moi s

* Conseil dépa rtemental 
de l’env i ron nement et des risques 
sa n ita i r es et tech nolog iques

OBLIGATIONS DU SERVICE
GUICHET UNIQUE DE L’ EAU
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ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
450 km de rivières sont classés da ns le réseau Natu ra 2000 *

Des en jeux importa nts en matière de ges tion des cours d’eau
sont ex primés cla i r ement da ns la nou vel le cha rte du parc 
« hor izon 2025 » au travers de l’or ientation 1.1. :  
« Mobi l i ser les ac teurs au tour de l’excel len ce de la ges tion 
de l’eau ». Il s’ ag it no ta m ment de :
# M é nager au quo tid ien notre ressou r ce en eau (être
a m bitieux et innov a nt da ns les proje ts d’assa i n i ssement,
pr i v i l é g ier les pratiques éco - r esponsables dont le zéro - phy to
pour les col lec ti v it é s, en cou rager à une ges tion responsable
des for ê ts et des zones ag r icoles en bordure rivière)
# Re t rou ver la Dy na m ique natu r el le des cours d’eau (gérer
les cours d’eau sa ns les dénatu r er, rétablir les con nex ions
a mont / aval par la suppr ess ion des ou v rages hyd rau l iques,
perme ttre la mobi l i sation des sédiments et trou ver des
sol u tions face au probl è me de l’ensablement) 
# Pr é server les zones hu m ides et leurs richesses natu r el les
( ma i ntenir la fon c tion na l ité des zones hu m ides, ma it r i ser
l ’ a m é nagement des vallées, acquérir les sites exception nel s )
# Responsabi l i ser les ac teu r s, usagers et rivera i ns
( sens i bi l i ser tous les ac teurs du ter r itoi r e, accompag ner les
porteurs de proje t, cr é er des atel iers pa rtici pati f s, trav a i l ler
en étroit pa rtena r iat avec l’on f )

PRO C É DURE D’ É VA LUATION 
D’ INCIDE NCES NATURA 20 0 0 *

Pour les projets réglementés par la loi sur
l'eau, l'évaluation d'incidences Natura 2000*
doit être réalisée par le pétitionnaire dans
le dossier de déclaration ou d'autorisation.
(cf. tableau page 22).
Pour tout au tre acti v it é / projet con cerna nt les
r i v i è r es class é es da ns le réseau Natu ra 20 0 0 * ,
contacter la Direction dépa rtemental des
ter r itoi r es afin de vous infor mer sur l'obl igation
r é g lementaire d'effectuer ou non une
é v a l uation d'inciden ces, ses mo da l ités de
r é a l i sation. 

Le S. A. G. E. Mo der, en cours d’élaboration, a pour objec ti f s
la pro tec tion et la res tau ration des milieux aquatiques,
la ma î t r i se des usages, ainsi que la ges tion qua ntitati ve
de la ressou r ce en eau superf iciel le et sou ter ra i ne.

Les S. A. G. E. E. C. E. (Sch é ma d’Aménagement, de Ges tion
e t d ’ E nt r e tien Ecolog ique des Cours d’Eau) sont des ou ti l s-
cad r es non réglementa i r es créés par le Conseil Généra l
du Bas- R h i n. le Parc natu r el régional des Vosges du Nord
es t con cerné par 5 S. A. G. E. E. C. E. : bass i ns de l’Eichel,
de l ’ Isch, du Selt zbach, de la Sauer et de la Zorn. 
Ces ou tils respec tent les objec tifs de la D. C. E. et pr ô nent
des mo des d’intervention doux sur les cours d’eau.
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Ty p es de trava ux ( a rticle R214-1 )

Pr é l è vement (cours d’eau, nappe
d ’ accompag nement, éta ng, ca nal), 
hors usages domes tiques

Ou v rages, rem bla i s, épis 
da ns le lit mineu r *

Mo d i f ication du profil en long* et
en t ravers* du lit mineur*, (reca l i brage,
cu rage, passage busé, cr é ation
e t r é f ec tion de passages à gué), 
d é r i v ation d’un cours d’eau

I ns ta l lation aya nt un impact 
sur la l u m i nos ité nécessaire 
au ma i ntien de la vie et à la ci r cu lation
aquatique (pont, passage bus é )

Consol idation et pro tec tion de berge 
sa ns tech n ique végéta le (en ro chement
b é tonné ou non )

I ns ta l lation, trav aux da ns le lit mineu r *
avec des t ruc tion de fray è r es*, de zones
de croi ssa n ce et d’alimentation
des poi ssons, crus tacés et bat raciens

I ns ta l lation, trav aux da ns le lit ma jeu r *
avec des t ruc tion de fray è r es* à bro che ts

E nt r e tien de cours d’eau (cu rage), hor s
ent r e tien obl igatoire par le propr i é ta i r e
r i verain da ns le respect des dispos itions
de l’article L. 215- 14 visé au chapitre B

I ns ta l lations, rem blais da ns le lit ma jeu r *

C r é ation de pla ns d’eau perma nents ou non

Vida nge de pla ns d’eau

Ba r rage de retenue

D ig ue

P i scicu lture d’eau douce < 20 t

Ass è chement, mise en eau,
i mperm é abi l i sation, rem blais de zones
hu m ides ou de ma ra i s

D ra i nage

II. La rivière et la loi
La législation  
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AU TORISATION OU DÉCLA R ATION ?

A u to r i sa ti o n

> 1 000 m3/ heure ou 
à 5 % du débit du cours d’eau

Obstacle à l’écou lement des crues
Obstacle à la conti nu ité écolog ique
avec diff. de niveau d’eau ≥ 50 cm
( pour le débit moyen annuel )

Long ueur ≥ à 100 m

Long ueur  ≥ 100 m

Long ueur ≥ 200 m

Destruction de pl us 
de 200 m2 de fray è r es *

Destruction de pl us 
de 200 m2 de fray è r es *

Vol u me de sédiments* extra its 
da ns l’année > 2 000 m3

Vol u me de sédiments* extra its da ns
l’année ≤ à 2 000 m3 dont la teneu r
des sédiments* extra its est ≥ au
n i veau de réf. S1* 

S u rface soustra ite ≥ 10 000 m2

S uperf icie ≥ 3 hecta r es

Avec ba r rage de retenue de pl us
de 10 m de haut ou avec un vol u me
de retenue > à 5 000 000 m3

Ba r rage d’u ne hau teur > 10 m

De protection contre les inondations
et submer s ions

-

S u rface ≥ 1 hecta r e

Pour une superf icie ≥ 100 hecta r es

D é c la ra ti o n

E ntre 400 et 1 000 m3/ heure ou 
entre 2 et 5 % du débit du cours d’eau

Obstacle à la conti nu ité écolog ique* 
avec diff. de niveau d’eau > 20 cm et
i n f é r ieure à 50 cm ( pour le débit moyen annuel )

Long ueur <100 m

Long ueur ≥ 10 m  
et <100 m

Long ueur ≥ 20 m   
et < 200 m

Da ns les au tr es cas 
( tou te intervention toucha nt le lit mineu r * )

Da ns les au tr es cas
( tou te intervention toucha nt le lit mineu r * )

Vol u me de sédiments* extra its da ns
l’année ≤ 2 000 m3 dont la teneu r
des s é d i ments* extra its est inférieure 
au niveau de réf. S1  

Surface soustraite ≥ 400 m2

et < 10 000 m2

S uperf icie > 0,1 hectare mais <3 hecta r es

D’u ne superf icie > 0,1 hectare 
( hors pi scicu lture au torisée et pla ns d’eau de
ba r rage et en dérivation créés av a nt le 30 juin 19 84 )

Ba r rage d’u ne hau teur > 2 m 
et ≤ 10 m

De rivières ca na l i s é es

Va lor i sation des poi ssons avec pose de
g r i l les ( ornement, loi s i r, ex ploitation. . . )

S u rface > 0,1 hectare mais < 1 hecta r e

S uperf icie > 20 hecta r es 
mais < 100 hecta r es

R u b r i q u es 

1. 2 .1. 0 .

3 .1.1. 0 .

3 .1. 2 . 0 .

3 .1. 3 . 0 .

3 .1.4. 0 .

3 .1. 5 . 0 .

3 .1. 5 . 0 .

3 . 2 .1. 0 .

3 . 2 . 2 . 0 .

3 . 2 . 3 . 0 .

3 . 2 .4. 0 .

3 . 2 . 5 . 0 .

3 . 2 . 6 . 0 .

3 . 2 .7. 0 .

3 . 3 .1. 0 .

3 . 3 . 2 . 0 .
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C ON T EXT E
Da ns le cadre d’u ne ex ploitation ag r icole ou for esti è r e, il est pa rf ois nécessaire de fra n chir le cou r s
d ’eau pour acc é der à des pa rcel les en clav é es. Le fra n ch i ssement d’un cours d’eau par des eng i ns
lou rds est tou jours délicat et nécess ite une bon ne ana lyse pr é a lable des diff é r entes options
tech n iques.

IM PA C T S
Le passage d’eng i ns à travers le lit mineur* du cours d’eau est une pratique à ba n n i r, la ci rcu lation
répétée des mach i nes entra î ne la destruction des berges (éros ion) et du lit de la rivière. D’ au tr e
pa rt, les pi stes qui débouchent directement da ns le cours d’eau cha r r ient de nom br eux sédiments *
qui contr i buent au col matage des fray è r es*, à la tu r bid ité* des eaux. Enfin, les traver s é es
sau v ages aug mentent sens i blement les risques d’u ne pol l u tion accidentel le de la rivière
pa r les hyd ro ca r bu r es. 

Les ou v rages de fra n ch i ssement per me ttent d’éviter de pertu r ber régulièrement les milieu x
aquatiques et sécu r i sent les traver s é es. Cependa nt, leur réalisation dema nde une extr ê me
v ig i la n ce, afin d’éviter des désord r es hyd rau l iques : stag nation des eaux et for mation de bouchon
à l’amont d’ou v rage trop étroit, écou lement la m i naire et ensablement da ns des ou v rages trop
i mporta nts ! Il est éga lement fonda mental d’éviter la for mation de chu tes d’eau à l’aval des
ou v rages, cel les- ci génèrent des ma r m ites d’éros ion et emp ê chent la libre ci rcu lation des
poi ssons. Notons pour finir que, com me tous les trav aux effectués da ns le lit mineur* et pou v a nt
me ttre en suspens ion des sédiments*, la construction d’un ou v rage de fra n ch i ssement peut êtr e
à l ’or ig i ne de la destruction de fray è r es*, de zones d’alimentation et de croi ssa n ce situ é es en av a l.

R E C OM M A N D AT ION S
Si le besoin de traver ser un cours d’eau est régulier, l’aménagement d’un syst è me de
fra n ch i ssement per ma nent s’ i mpose. Quelques recom ma ndations simples per me ttent de limiter
les effe ts négatifs des aménagements :
# pr i v i l é g ier les ponts ou pon ceaux qui per me ttent de ne pas toucher au lit mineur* du cours d’eau ;
# da ns le cas de l’u ti l i sation de buses béton cyl i nd r iques ou de pont cad r e, vei l lez à tou jours bien
d i mens ion ner l’ou v rage (pr enez la la rgeur moyen ne du cours d’eau sur 10 mètr es de pa rt et 
d ’ au tre du poi nt de fra n ch i ssement) et à l’enter r er da ns le lit mineur* de 30 à 40 cm ;

sd 
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A1 . Gestion du lit mineur*

# l i m itez au ma x i mum la long ueur de l’ou v rage, afin de ne pas emp ê cher la ci rcu lation 
des esp è ces da ns la rivière ;
# pr enez ga rde à ma i ntenir une la me d’eau minima le à l’int é r ieur de l’ou v rage même à l’étiage * .

Da ns le cas de fra n ch i ssements épi so d iques, il est poss i ble de me ttre en place des sol u tions
tempora i r es rustiques (rond i ns de bois côte à côte da ns le sens du cou ra nt et tapis de bra n chage )
ou pl us élabor é es (tuyau en poly é thyl è ne hau te dens ité : PEHD ou passer el les méta l l iques). 
E n f i n, il est éga lement poss i ble d’aménager des gués empierrés avec de fa i bles pentes.  

D É M A RCHE RÉGL E M E N TA IR E

1. Co n s u l ter le code de l’e n v i ro n n e m e nt  
qu’il s’ ag i sse de pont, de passage à gué, de buse ou de ponton, tous les ou v rages sont soumis à
la pro c é dure d’au tor i sation / d é cla ration (cf. tableau général page 22) en fon ction des diff é r entes
rubr iques du co de (art. R. 214 -1). 
R u b r i q u es principalement co n ce r n é es : 3 .1.2.0, 3.1.3.0 et 3.1.5.0. 

2 . É ta blir un dossier et l'adresser au guichet unique de l’ea u .

sd 

Destruction d’un ru i sseau su ite 
à un cu rage méca n i s é

Rupture de la conti nu ité écolog ique* su ite à un busage mal conçu  
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C ON T EXT E
Tout cours d’eau tra nsporte des sédiments* (c’est la cha rge sol ide) et peu t, su ite à une perte
d ’ é nerg ie d’or ig i ne natu r el le (fa i ble pente) ou d’or ig i ne anth ropique (seuil et ba r rages), 
ê tre à l’or ig i ne de dépôts de mat é r iaux pl us ou moi ns fins (vase, sables, ga le ts...). 
Si les rivières ne sont pas trop aménag é es par l’hom me, el les sont capables natu r el lement
de g é r er el les- m ê mes leurs sédiments* soit en les mobi l i sa nt vers l’av a l, soit en les ex pu l sa nt 
da ns le lit ma jeur* par débordement au cours de violentes crues. 
Les rivières ja lon n é es de pr i ses d’eau, d’éta ngs, de ba r rages ou de seuils ont une dy na m ique
s é d i mentaire perturbée et n’ a r r i vent pl us à éliminer natu r el lement leurs sédiments* qu i
s’ accu mu lent et ex haussent le fond du lit favor i sa nt les débordements. Pour rem é d ier 
à ce probl è me, les usagers et rivera i ns des cours d’eau ont pris pour habitude de cu r er le fond
du l it pour le déba r rasser des dépôts. Jusque da ns la deu x i è me moitié du XXe s i è cle ce tte
op é ration s’effectua it su rtout ma nuel lement, et les impacts sur la vie aquatique éta ient limit é s.
Avec le développement de la méca n i sation et l’appa r ition des pel les hyd rau l iques, les cu rages
sont devenus beaucoup pl us violents et chaque cu rage se tradu it par un bou lever sement prof ond
de l’écosys t è me.

IM PA C T S
Non seu lement les cu rages drastiques affectent les milieux aquatiques, mais pertu r bent de ma n i è r e
i mporta nte les écou lements. De nom br eux cours d’eau ont été éla rgis et/ou approf ondis sa ns mesu r e
et se retrou vent privés de l’énerg ie nécessaire au déplacement de leurs sédiments* : le cu rage génère
et accélère les dy na m iques de dépôts... le syst è me entre da ns le cercle vicieux de l ’entr e tien
per ma nent. Le cu rage s’ attaque aux sy mpt ô mes et non à sol u tion ner les causes de l ’env asement
ch ron ique des cours d’eau. . . le milieu se ba na l i se à force d’interventions et le contr i buable pa ie
de pl us en pl us cher cet entr e tien sa ns fin !
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R E C OM M A N D AT ION S
Le cu rage doit être réservé à l’entr e tien des éta ngs et des pr i ses d’eau, il doit tou jours être limit é
en su rface et ne con cerner que les bouchons hyd rau l iques.  Les probl è mes de col matage
observés da ns certa i ns lits de rivières doi vent être tra ités pr ior ita i r ement par des interventions
v i sa nt à favor i ser « l’au to cu rage » du cours d’eau. Le pr i n ci pe de base est de réduire les sections
d ’ é cou lements par la mise en place de dispos itifs rustiques (déflecteurs en tech n ique végéta le ) ,
e t a i nsi per me ttre une acc é l é ration du cou ra nt qui per me ttra de remobi l i ser les pa rticu les
s é d i menta i r es (cf. tech n iques développ é es au chapitre IV). 

Da ns le cas des fossés régulièrement en eau et abr ita nt de la fau ne aquatique, quelques consei l s
sont à appl iquer :  
# pr i v i l é g ier une réflex ion col lecti ve ,
# cr é er des berges en pente douce ou par pa l ier s,
# s’ assu r er par ana lyse de la qua l ité des boues (les sédiments* retien nent faci lement les pol l ua nts ) ,
# é ta ler les boues de bon ne qua l ité sur une su rface la pl us gra nde poss i ble (pas de bou r r ele t
de r i ve qui risque de retom ber da ns l’eau), hors zones inondables et hors zones hu m ides,
# i ntervenir par pa rties selon un prog ra m me pl u r ia n nuel, et non sur la tota l ité du réseau de dra i ns
pou r pr é server des linéaires de vie aquatique,
# i ntervenir hors pério de de repro duction des poi ssons et batraciens (entre mi-octobre et mi-ma r s ) .

D É M A RCHE RÉGL E M E N TA IR E

1. Co n s u l ter le code de l’e n v i ro n n e m e nt  
les cu rages sont soumis à la pro c é dure d’au tor i sation / d é cla ration (cf. tableau général page 22)
en fon ction des diff é r entes rubr iques du co de (art. R. 214 -1). 
R u b r i q u es principalement co n ce r n é es : 
3 .1.2.0, 3.1.5.0 et 3.2.1. 0

2 . É ta blir un dossier et l'adresser au guichet unique de l’ea u .
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C ON T EXT E
La ripi syl ve* est le nom scienti f ique donné à la forêt (sylva) rivera i ne (ripa). Formée d’arbr es,
d ’ a r bustes et de pla ntes her bac é es, el le est une composa nte essentiel le du fon ction nement
natu r el du cours d’eau et rend d’importa nts serv ices à l’hom me. 

IM PA C T S

S ON RÔLE
E l le limite les effe ts des crues en aval en ra lenti ssa nt la vitesse du cou ra nt lors des d é bordements.
S on syst è me raci naire limite l’éros ion des berges et favor i se l’infiltration des eaux de ru i ssel lement.
E l le per met éga lement l’au to - é pu ration* de l’eau en la filtra nt et en ass i m i la nt, à l’aide des micro -
orga n i s mes, les nu tr i ments en exc è s. De pl us, el le assure un om brage du cours d’eau, le pr é serv a nt
d ’ i mporta ntes a mpl itudes ther m iques et des prol i f é rations alga les et végéta les.
E n f i n, la ripi syl ve* abr ite une gra nde d i ver s ité biolog ique, joue un rôle de cor r idor écolog ique 
( abris pour la fau ne aquatique, sou rce de nou r r itu r e...) et pa rtici pe à l’identité de nos paysages. 

Un tra itement sa ns ménagement de la ripi syl ve* peut avoir d’importa ntes cons é quen ces su r
les r i v i è r es et la fau ne des milieux hu m ides : réchau ffement des eaux, éros ion des berges,
perte d ’ habitats pour la fau ne aquatique (raci na i r es, sous berge, em b â cles*...) et pour les esp è ces
a r bor icoles et cavern icoles (pics, chau ves-sou r i s, rapaces, lérot, musca rd i n. . . ) .

sd 
LA RIP I SY LV E *
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Les raci nes des au l nes pro cu r ent de nom br euses 
caches pour les poi ssons et les invertebrés aquatiques 
F é d é ration de pêche du Bas- R h i n
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R E C OM M A N D AT ION S

S ON ENTRETIE N
Il n’est pas tou jours nécessa i r e. Les arbr es morts, cr eux ou dépérissa nts peu vent être ma i ntenus
afin de fou rnir des micro - habitats pour la fau ne. L’entr e tien peut se légiti mer en ag g lom é ration,
au bord de chem i ns fr é quentés ou aux abords d’ou v rages d’art. Cel u i - ci doit alors être sélectif et
favor i ser le méla nge des esp è ces et des classes d’âges. Attention à ne ma i ntenir que des essen ces
adapt é es et à suppr i mer les esp è ces exog è nes. 

Les coupes rases sont à éviter. Elles n’ont un intérêt que pour se déba r rasser d’essen ces
i ntro du ites (peupl ier s, sau les pleu r eu r s, robi n ier fau x- acacia, résineux) et suppr i mer des arbr es
da nger eux ou mal plac é s. La régénération natu r el le est le moyen le pl us sûr et le moi ns co û teu x
pour ma i ntenir la diver s ité des essen ces.

Les ripi syl ves* génèrent des em b â cles* natu r el les (tron cs, bra n chages, souches...) qui pa rtici pent
à la diver s i f ication des écou lements ; vei l lez à les pr é server le pl us poss i ble. Elles ne sont à gérer
que si el les gênent tota lement l’écou lement de l’eau et indu i sent une importa nte accu mu lation
de s é d i ments*. Très sou vent il su ff it juste de les raccou rcir et de mieux les fixer en pied de berge.
De ce tte faç on, ces em b â cles* ma i ntien nent des micro - habitats aquatiques très riches pou v a nt
abr iter de nom br euses esp è ces (tru ite, écr ev i sse, bro chet). 

Les tra itements phy tosa n ita i r es sont à proscrire en bordure de cours d’eau (zones non tra it é es
Z. N. T.) : ils détru i sent la fau ne et la flore et pol l uent les berges. 

LES MÉTHODES D’ ENTRETIE N

Dans le cadre de l’e ntr e tien de la végéta tion, il est importa nt de res p e cter la période de repro d u cti o n
de la faune : privilégier des inte rv e ntions en dehors de la période du 15 ma rs au 31 juillet. Po u r
l’e ntr e tien des lig n e ux, privilégier l’ a u tomne et l’ h iver (de novembre à ma rs ) .

L’ a ba t tage sélecti f
S euls les arbr es posa nt probl è me de sécu r ité ou suscepti bles de le poser doi vent êtr e abattus.
L’ abattage se fa it par tronç on nage à ras du sol. Attention, il s’ ag it sou vent d’arbr es pen ch é s
ou tordus, soumis à certa i nes tens ions. Leur abattage ne s’ i mprov i se pas et dema nde 
u ne sol ide ex p é r ien ce. 

sd 
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L’ é la g a g e
Non syst é matique, la suppr ess ion des bra n ches gêna ntes doit répondre à un besoin pa rticu l ier :
pour apporter de la lumière au cours d’eau si nécessa i r e, pour rétablir l’écou lement de l’eau, pou r
prot é ger une lig ne électr ique, pour pr é venir la for mation d’em b â cles* da ns des secteurs fortement
u r ba n i s é s... Pour éviter de déch i r er la bra n che et de blesser l’arbr e, l’élagage peut se faire en deu x
f oi s, en tronç on na nt d’abord l’extr é m ité de la bra n che pu i s, da ns un deu x i è me temps, la bra n che
pr i n ci pa le à son poi nt d’insertion sur le tron c. Une coupe fra n che perpend icu laire et régulière évite
le risque de pou r r iture et d ’ attaque pa ras ita i r e.

Le recépage
Il cons i ste à couper une pa rtie ou tous les reje ts d’u ne souche pour la ra jeu n i r, et lui fa i r e
conserver son rôle de fixation de la berge. On la i sse en général les br i ns les mieux con f ormés 
( selon l’incl i na i son, l’état sa n ita i r e, les per specti ves de pro duction...). 
La coupe doit être fra n che et régulière.
Les essen ces qui se pr ê tent bien au rec é page sont l’au l ne gluti neux, les sau les et pa rf ois les érables,
le fr ê ne, les ti l leu l s, le noi se tier... 

Le dess o u c ha g e
Le dessouchage près d’un cours d’eau est fortement déconseillé. Il n’est en effet pas nécessa i r e
de dessoucher après l’abattage d’un arbr e, pu i sque la souche joue un rôle de ma i ntien de la berge.
E l le peut même for mer des reje ts et devenir une cépée. Au contra i r e, le dessouchage la i sse place
à un trou qui peut être à l’or ig i ne d’u ne déstabi l i sation de la berge et qui nécess ite un con f ortement
du ta l us et une rev é g é ta l i sation. Le dessouchage syst é matique sur un linéaire entier de berges n’est
justifié que par une restau ration tota le d’u ne berge compl è tement dégrad é e.

La taille des ha i es
Pour les ha ies arbusti ves qui ont une hau teur de 1, 20 m à 2,50 m (sau le, aub é pi ne, pru nel l ier,
v iorne, cornou i l ler sa ng u i n...), l’entr e tien s’effectue au mieux 1 fois tous les 3 à 4 ans. Pour les ha ies
a r bor escentes (sau le, ch ê ne, au l ne) la ta i l le peut se faire tous les deux ans. Le broyage est une
tech n ique à proscrire car il blesse les végétaux. Le mat é r iel utilisé ne doit pas éclater les bra n ches.

É ros ion de la berge su ite à un chablis d’epic é as -
noter le syst è me raci naire superf iciel 

A battage d’epicéa en bordure de la Zi nsel 
du Sud afin de favor i ser le retour d’u ne ripi syl ve *
feu i l l ue et diversifiée 
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La taille des arb r es têta r d s
Ces arbr es éta ient trad ition nel lement étêtés pour pro duire régulièrement du bois à divers usages :
v a n ner ie, fou r rage pour le bétail (feu i l lages de fr ê ne), ma n che de fou rche, pique ts de pa rc, bois de
chau ffage.... En pl us du ma i ntien des berges et de la mat é r ia l i sation de la limite de pa rcel le, le têta rd
joue un rôle écolog ique ma jeur en offra nt des cav ités pour les oi seaux (mésa nge, choue tte chev ê che ),
les ma m m i f è r es (lérot, fou i ne, chau ve-sou r i s, hérisson), les insectes sous l’écorce ou da ns les cav it é s
( cas du pique- pru ne)... La conti nu ité de leur entr e tien est pr i mord ia le. 
E ffectuée tous les 5 à 7 ans à 1,5 à 2 m de hau teu r, la ta i l le de la cou ron ne des sau les, ch ê nes, or mes,
ti l leu l s, fr ê nes et peupl iers per met à l’arbre de pr endre du dia m è tre et de développer de nom br euses
bra n ches au niveau de la coupe. Un bou r r elet de cicatr i sation se for me prog r ess i vement au fil
des ta i l les, la for me généra le de l’arbre finit par rappeler cel le d’un têta rd de grenou i l le.  
Les résidus de coupe doi vent être évacués pour ne pas être emportés par les crues.

La fauche pour la végéta tion herbacée de pied de berg e
Ce tte végétation à base de roseaux, masse ttes, ca r ex, ru mex for me ce qu ’on appel le une cei ntu r e
d ’ h é lophy tes*. Elle joue un rôle importa nt pour l’au to é pu ration de l’eau et pour la fau ne, et n’entra î ne
g é n é ra lement pas de gêne aux rivera i ns. Cependa nt, une fauche régulière per met d’éviter 
la pousse de lig neux et de ma i ntenir les rosel i è r es à des fins paysag è r es ou écolog iques. 
La fauche doit être réalisée par rotation sur pl us ieurs années, hors pério de de r epro duction
des oi seau x .

LES PLA N TATIONS
Les objectifs des pla ntations sont de diver s i f ier, recr é er ou ren f orcer une ripi syl ve*. 
Quel les que soient leurs vo cations (br i se-vent, écra ns visuel s, ma i ntien des berges. . . ) ,
les pla ntations doi vent tou jours être effectu é es :

avec des ess e n ces loca l es ada pt é es au type de sol en pla ce : pr é f é r ez au bord des eaux 
les au l nes, sau les, fr ê nes, tr em bles qui poss è dent des raci nes plongea ntes et assu r ent un bon
ma i ntien des berges contra i r ement aux essen ces exog è nes qui ont sou vent un en raci nement
superf iciel com me le peupl ier, l’épic é a, le pin syl vestr e. . .

par petits bosquets épars : d ’ au tr es essen ces viend ront natu r el lement com bler les vides 
et diver s i f ier le méla nge. A jou tons que l’alterna n ce de zones for esti è r es et de zones pl us ou vertes
per met éga lement de diver s i f ier les habitats natu r els pr é sents da ns la rivière et sur ses berges.

Ta i l le des arbr es téta rds
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en res p e cta nt l’ é cologie propre à chaque ess e n ce et en évita nt de div e rsifier trop 
a rti f i c i e l l e m e nt les peuplements, nota m ment le long des ru i sseaux for estiers et sur les sols 
pau v r es et acides (grès, gra n ites...) 
en pla nta nt à la bonne période ( de novem bre à mi-avril) en évita nt les sols détr emp é s, le vent 
dess é cha nt, et les sols gelés ou en neig é s. 

On se réfèrera à la do cu mentation ex i sta nte pour pl us de pr é ci s ion con cerna nt les pla ntations 
( cf. guide pratique « Fleurs arbr es et arbustes du Nord de la Fra n ce » 
à télécha rger sur www. pa rc -vosges- nord. fr ) .

D É M A RCHE RÉGL E M E N TA IR E

Co n s u l ter les arrêtés préfe cto ra ux de votre départe m e nt :
certa i ns dépa rtements imposent des pério des d’intervention pour la gestion des ha ies et des
l ig neux par arrêté pr é fectora l, c’est le cas da ns le Bas-Rhin (Arrêté Pr é fectoral du 15 mars 20 02 ) ,
où il est interd it d’effectuer des trav aux sur les ha ies du 15 mars au 31 ju i l le t. 
D’ au tre pa rt, le br û lage sur pied (cas des rosel i è r es) ou l’inci n é ration des résidus de coupe
sont é ga lement réglementés par arrêté pr é fectoral et/ou com mu na l.

P la ntation de feu i l l us afin de restau r er des ripi syl ves* dégrad é es

sd 
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C ON T EXT E
L’ é ros ion des berges est un ph é nom è ne natu r el qui per met à la rivière de diss i per son énerg ie.
Tou tef oi s, el le peut être amplifiée par les acti v ités hu ma i nes (cr é ation d’ou v rages hyd rau l iques,
pi é ti nement par les troupeaux, suppr ess ion de la ripi syl ve*, pla ntation de résineux...), généra nt
pa rf ois des désord r es hyd rau l iques ou écolog iques importa nts.
Les protections de berges, mises en oeuvre pour limiter le ph é nom è ne éros i f, doi vent être limit é es
aux secteurs pr é senta nt des risques réels pour les biens et les per son nes. En la mati è r e, il n'y a pas
de sol u tion "passe pa rtout" chaque projet de con f ortement de berges doit être ana lysé en fon ction 
du contexte lo cal (ta i l le du cours d'eau, nature du substrat, env i ron nement du site...) afin de faire 
les bons choix tech n iques.

IM PA C T S
Les enro c h e m e nts
Ils sont responsables de l'arti f icia l i sation de nom br euses rivières (perte des écha nges entre 
le ru i sseau et les zones hu m ides lat é ra les, dispa r ition des habitats nécessa i r es à la fau ne et 
à la flore). Ces aménagements favor i sent l'acc é l é ration des écou lements et sont sou vent 
à l'or ig i ne de l'inci s ion du lit mineur (ce qui réacti ve sou vent l'éros ion des berges à moyen ter me )
L’ i mpla ntation d’un en ro chement doit être env i sagée da ns le cas où aucu ne au tre sol u tion
a lternati ve n’est env i sageable.

Les « r u sti n es » pour co n s o l ider les berg es
Les rivera i ns me ttent pa rf ois en œuvre des sol u tions "or ig i na les" afin de lutter contre l'éros ion natu r el le
des berges. Ains i, de nom br eux mat é r iaux inadaptés se ren contr ent de ci - de là au bord des rivières. En
pl us d'être la pl upa rt du temps ineff icaces, ces "déche ts" tern i ssent nos paysages et peu vent avoir des
i n ciden ces négati ves sur la qua l ité de l'eau ou sur la fau ne aquatique.

R E C OM M A N D AT ION S
La mei l leure protection de berges est cel le offerte par le syst è me raci naire des arbr es natu r el lement
pr é sents sur les rives.

sd 
LA PROT E C T ION DES BE R GES 
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Berge br icolée par des rivera i ns. En pl us d’être tota lement
i neff icace à moyen ter me, ce ty pe d’aménagement est 
u ne ca la m ité paysag è r e.

Stabi l i sation des berges par fasci nage : tech n ique végéta le douce
a l l ia nt pieux en boi s, fagots et fibre de co co ti ssée - S erv ice rivière - CG 67

Bou tu rage de sau le pour fixer rapidement le ta l us 
des berges - S erv ice rivière - CG 67

Peig ne aval da ns le Pays de la Zorn

LA RECONS TIT U TION DE LA RIPIS Y LV E
S au les, fr ê nes et au l nes ma i ntien nent très eff icacement et à moi ndre coût les berges des cou r s
d ' eau. Pensez à pla nter ou à bou tu r er ces essen ces afin de pr é server du rablement l'int é g r ité des
r i ves. A l'inver se, la pla ntation d’épic é as frag i l i se les berges qui s’eff ond r ent sous l’effet du
sapement de l’eau. Les rivières ainsi éla rg ies, voient leur vitesse d’écou lement diminuer et leur lit
m i neur se col mater. Da ns les secteurs où la pla ntation est imposs i ble ou insu ff i sa nte, la protection
douce des berges en tech n ique végéta le apporte de nom br euses sol u tions et évite les
i nterventions lou rdes et trau mati sa ntes pour le milieu. 
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LES TEC H NIQUES VÉGÉTA LE S
E l les uti l i sent des frag ments (que l’on peut pr endre sur place) de végétaux vivants qui ont
u ne g ra nde faci l ité à la repr i se. Les sau les sont les essen ces les pl us uti l i s é es, avec l’au l ne 
et le fr ê ne. A ter me, ces tech n iques per me ttent de retrou ver des ripi syl ves* assu ra nt tou tes
les f on ctions décr ites pr é c é dem ment.
Les interventions ont lieu de la mi-octobre à la mi-ma r s, hors pério de de gel et de neige. 
Un géotexti le bio d é g radable peu t- ê tre utilisé pour retenir la ter r e.

Le boutu ra g e
Il s’ ag it de repla nter, par bou quet da ns le sol, des sections de bra n ches de 0,6 à 1 mètre de long, 
pr é lev é es sur des su je ts vivants et sa i ns. 

Le tr essage et le cla y o n na g e
Des pieux (ch ê ne, ch â ta ig n ier, sau les vivants) sont entr elacés de bra n ches de sau le. 
Le tr essage est adapté pour stabi l i ser des berges à des hau teurs sup é r ieu r es à 40 cm, 
ta nd i s que le clayon nage sera utilisé en dessous de ce tte hau teu r.

Le fa s c i na g e
Il s’ ag it de jeu nes bra n ches de sau le, empi l é es et attach é es à des pieux avec éventuel lement une couche
de terre pour ma i ntenir le dispos iti f. Ce tte tech n ique est int é r essa nte pour stabi l i ser des pieds de berges
hau tes (jusqu’à 2 mètr es) et très dégrad é es, avec des niveaux d’eau très variables.

L’ a m é na g e m e nt des embâcles *
Afin de prot é ger une berge de l’éros ion, il est éga lement poss i ble de ti r er prof it de tron cs d’arbr es
cassés qui sont pr é sents da ns le lit mineur* du cours d’eau. Le tronc peut être calé contre la berge
sens i ble et ma i ntenu par des pieux. Au cours des crues, des dépôts de sédiments* se for meront
à l’arrière du dispos itif et pou r ront être stabilisés par bou tu rage. S’il n’y a pas d’em b â cles *
su ff i sa m ment importa nts lo ca lement, il peut être env i sagé d’abattre un au l ne ou un sau le 
si la ripi syl ve* est su ff i sa m ment fou rn ie.

L’e n s e m e n ce m e nt
Un semis d’esp è ces her bac é es (gra m i n é es et env i ron 5 à 10% de légumineuses) per me t
de r estau r er des secteurs de berge mis à nu en compl é ment aux pla ntations.
Les esp è ces de base à uti l i ser au bord d’un cours d’eau sont l’ag rostide stolon i f è r e, la fétu que fau x
roseau, la fétu que rouge, le ray- g rass ang la i s, le lotier corn iculé, la ba ld i ng è r e, le tr è f le ra mpa nt. . .

Le peig n e
Ce tte tech n ique sert à com bler des pieds de berge aff ou i l l é s, sapés ou sous- cavés ou comporta nt des
en co ches d’éros ion. Des bra n ches et des tron cs sont en chev ê trés entre eux, attachés et fixés à la berge.
Les inter stices se com blent prog r ess i vement de sédiments* et la berge dev ient homog è ne à l’end roit tra ité. 
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sd D É M A RCHE RÉGL E M E N TA IR E

1. Co n s u l ter le code de l’e n v i ro n n e m e nt  
les trav aux sur berges sont en général soumis à la pro c é dure d’au tor i sation / d é cla ration 
( cf. tableau général page 22) en fon ction des diff é r entes rubr iques du co de (art. R. 214 -1 ) .
R u b r i q u es principalement co n ce r n é es : 3 .1.2.0 ; 3.1.4.0 et 3.1.5.0 

2 . É ta blir un dossier et l'adresser au guichet unique de l’ea u .

# G estion des es p è ces inva s iv es  
Da ns l’ent r e tien des berges, il faut faire en sorte de con cu r r en cer les esp è ces inv as i ves (par pla ntation dense par exemple )
et vei l ler à bien ne ttoyer les ou tils pour ne pas conta m i ner d’au t r es milieu x .

# La ma ladie de l’aulne : le Phyto p hto ra
Le phy tophtora est un cha mpig non qui ent ra î ne le dépérissement de l’au l ne. En milieu natu r el, il infec te les arbr es pa r
p é n é t ration via l'ensem ble des raci nes, les lenticel les à la base des tron cs ou en core les blessu r es au niveau de l’écor ce.
Lors de l’ent r e tien de la ripi syl ve* en sec teur contaminé, il conv ient de ne ttoyer les ou tils de manière à éviter la propagation
de la ma lad ie. Pour les pla ntations d’au l nes, mieux vaut pr endre des gra i nes que des bou tu r es ou des pla nts de pépi n i è r e.

Stabi l i sation par un « peig ne » 
d ’u ne berge subi sssa nt 
u ne forte éros ion.
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C ON T EXT E
Les moi nes ont été les pr em iers à cr é er des éta ngs au Moyen- Â ge, pour pratiquer la pi scicu ltu r e.
Certa i ns de ces éta ngs, de gra nde ta i l le et gérés très extens i vement sur de long ues pério des, 
sont devenus au fil du temps des écosyst è mes complexes et riches. Leur édification a per m i s
le d é veloppement de cei ntu r es végéta les diver s i f i é es (rosel i è r es, ca r i ç a ies, jon cha ies ) ,
e t l ’ appa r ition de nom br eux habitats aquatiques (her bier de nénupha r es, de pota mots 
ou de my r iophyl les). 
C ’est véritablement depuis les années 1960 que les pe tits éta ngs se développent, de ma n i è r e
i n contr ô l é e, sy mpt ô me d’u ne so ciété en mu tation où se développent le temps libre et les loi s i r s
( p ê che, chasse, détente) et un certain ind i v idua l i s me.

Ces éta ngs, sou vent mal conçus et trop nom br eux, engend r ent de véritables nu i sa n ces su r
les cours d’eau et les zones hu m ides, dont les effe ts se ressentent pour tou te la col lecti v it é
( probl è me de qua l ité d’eau, débit d’étiage* trop fa i ble ) .

Les différents types d’ é ta ng s
On peut diff é r en cier pr i n ci pa lement ci nq ty pes d’éta ngs, selon la lo ca l i sation du plan d’eau da ns 
le bassin ver sa nt* et en fon ction de son alimentation en eau (illustration) :   

Les éta ngs de ruiss e l l e m e nt 
A m é nagés da ns un poi nt bas, 
ils recuei l lent les eaux de 
ru i ssel lement des pentes.

Les éta ngs en ba r ra g e
Ce sont les pl us nom br eux, ils sont aménag é s
sur le lit mineur* et retien nent directement
les eaux du cours d’eau.

Les éta ngs en dériva tion 
Ils sont aménagés en pa ra l l è le 
d ’un cours d’eau et alimentés 
par une pr i se d’eau qui détou rne
u ne pa rtie du débit du ru i sseau.

Les éta ngs de na pp es  
Ce sont sou vent d’ancien nes grav i è r es 
dont le fond est alimenté par l’aff leu r ement 
d ’u ne nappe d’accompag nemement d’un cou r s
d ’eau ou d’u ne nappe ph r é atique.

sd 

Les éta ngs sur source  
L’ a l i mentation pr i n ci pa le de ces éta ngs
prov ient d’u ne résu rgen ce* ou 
de su i ntements
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IM PA C T S
Rempli ou vida ngé, un éta ng peut induire des nu i sa n ces importa ntes pour la rivière, milieu récepteur :

d i m i n u tion du débit du ruiss eau à l’ aval de l’ é ta ng cons é cu ti ve au sto ckage da ns l’éta ng
en s ituation de crue, à l’aug mentation de l’évaporation, à la déperd ition par infiltration ver s
les nappes (su rtout pour les éta ngs en dérivation) ou à la mau v a i se gestion du débit réservé ;
m o d i f i ca tion de la qua l ité de l’ea u par aug mentation de la temp é ratu r e, variation importa nte
du taux d’ox yg è ne da ns l’eau (ce qui est défavorable à la fau ne aquatique), variation du pH, reje ts
de mati è r es en suspens ion lors des vida nges ;
r u pture du tra n s p o rt solide du co u rs d’ea u et accu mu lation de sédiments* ;
risque de polluti o n par mise en contact des eaux de l’éta ng avec cel les de la nappe ;
o b stacle au libre dépla ce m e nt des es p è ces sa uva g es de poissons ;
a l t é ra tion des co rt è g es floristi q u es et fa u n i sti q u es des cours d’eau (intro duction de poi ssons
non i nd ig è nes* voire inv asifs ou interd its en cours d’eau de pr emière cat é gor ie pi scicole) avec des
r i sques de propagation de ma lad ies. 

Ces impacts négatifs sont variables selon la ta i l le et la lo ca l i sation de l’éta ng da ns le bass i n
ver sa nt*. Les effe ts cu mu latifs d’éta ngs en tête de bassin ver sa nt* (ru i sseaux de 1è r e cat é gor ie
pi scicole avec des eaux fra î ches et cou ra ntes) sont pl us importa nts qu ’en av a l.

IM PACTS DES VIDA NGE S
Les vida nges sont eff ec tu é es 
pour pou voir récup é r er
le poi sson ou cu r er le fond
de l ’ é ta ng qui s’env ase et
se com ble prog r ess i vement. 
Ces vida nges dégradent
la qua l ité de l’eau et pertu r bent
la rivière et ses occupa nts :
col matage des fray è r es * ,
morta l ité de la fau ne pa r
asphy x ie, conta m i nation
des eaux libr es pa r
des esp è ces exo tiques
ou i nv as i ves.

sd 

Morta l ité pi scicole liée 
à la libération d’eaux boueuses 

lors d’u ne vida nge d’éta ng
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R E C OM M A N D AT ION S

LA GE S TION RÉGU LI È R E

Les pla nta ti o n s
P la nter des arbr es et des arbustes au tour de l’éta ng per met d’amélior er la qua l ité paysagère 
du plan d’eau et limite l’eu troph i sation* (rôle d’ass i m i lation des éléments nu tr iti f s, om brage). 
P l us les pla ntations seront diver s i f i é es et pl us l’éta ng sera accuei l la nt pour la fau ne et ag r é able
à v i v r e. Les pla ntations sur la berge sud du plan d’eau sont les pl us importa ntes, car les arbr es
cr é ent de l’om bre et ainsi limitent l’aug mentation de la temp é rature de l’eau. Pr é f é r er tou jou r s
des esp è ces lo ca les et ind ig è nes* (au l ne gluti neux, sau les, fr ê ne com mu n, érable sycomor e,
ti l leu l à pe tites ou gra ndes feu i l les...). Les esp è ces exog è nes sont à ba n n i r.
Pour la limite de la pa rcel le, des ha ies arbusti ves sont tout aussi eff icaces et esth é tiques
que des cl ô tu r es et peu vent être uti l i s é es com me cor r idor biolog ique* par certa i nes esp è ces
( se référer aux guides pratiques « fleu r s, arbr es et arbustes du Nord - Est de la Fra n ce ».
Ces g u ides sont gratu its et dispon i bles auprès du Pa rc natu r el régiona l ) .

La gestion de la végéta tion   
L’entr e tien des berges ne doit pas être trop drastique aux abords de l’éta ng, une fauche 
de la cei nture végéta le (rosel i è r e, fr iche hu m ide) tous les 3 ans est la rgement su ff i sa nte. 
Vei l ler à conserver des zones ref uges et à effectuer une rotation entre les zones fauch é es 
et non fauch é es. Penser é ga lement à ménager des cor r idors biolog iques* (zones non fauch é es )
pour assu r er le tra ns it de la fau ne entre deux milieux. 
Da ns tous les cas, l’entr e tien de la végétation doit se faire de mi-ju i l let à mi-novem br e
pou r les f or mations her beuses, et entre mi-octobre et février pour les for mations arbor é es.
Vei l ler à l’ex portation des pro du its de fauche et de ta i l le ; pour les her bac é es le compost 
est une bon ne sol u tion ! Proscrire le dépôt des déche ts verts au bord des cours d’eau !

sd 

L’ é ta ng en libre évol u tion peut devenir un écosyst è me diversifié. 
Ici, les berges sont colon i s é es par des cei ntu r es d’helophyles* 
qui abr itent une fau ne pa rticu l i è r e

Trou d’eau compl è tement arti f icialisé, ne pr é senta nt 
aucun interêt écolog ique
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La vida ng e
La vida nge d’un éta ng est sou m i se au minimum à une décla ration auprès du g u ichet unique de
l ’eau. Les vida nges et leurs mo da l ités tech n iques peu vent être pr é v ues da ns l’arrêté pr é fectora l
au tor i sa nt la cr é ation du plan d’eau. Respecter certa i nes pr é con i sations de vida nge per met de
r é duire les nu i sa n ces sur les milieux aquatiques :

Pro g rammer les vida ng es régulièrement , au moi ns tous les 10 ans et à la bon ne pério de 
( plutôt en au tom ne et au pr i ntemps), lor sque le débit des cours d’eau est importa nt.

Res p e cter le cycle biologique de la tr u ite fario : pour les cours d’eau de 1è r e cat é gor ie pi scicole, 
la vida nge doit être réalisée entre le 1er avril et le 15 novem br e.

V ida nger avec préca u tions : 
# v ida nger lentement et à débit régulier ; sa ns à coup, su rtout au début et à la fin de la vida nge
pour limiter le dépa rt de sédiments* ;
# me ttre en place un dispos itif de déca ntation ou de filtre à sédiments* (fibre de co co, grav ier s,
pa i l le, feu tre non ti ssé) qui sera vidé régulièrement, au ta nt que de besoin ;
# a m é nager une pêcher ie à la sortie de l’ou v rage de vida nge, afin de récup é r er les poi ssons
e t per me ttre le contr ô le des esp è ces allo chtones* tel les que le poi sson chat, les écr ev i sses
a m é r ica i nes, ou bien ind é s i rables pour la pr emière cat é gor ie pi scicole : le bro che t, la perche,
le sa ndre (article L432 .10 du co de de l’env i ron nement ) .

E xemple de pêcher ie aménagée en sortie de moi ne pou r
per me ttre la récup é ration des poi ssons

Fi ltre à sédiments* en fibre de co co, celui ci per met de capter
les mati è r es en suspens ion da ns l’eau et faci l iter leur dépôt
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Après la vida nge 
# v é r i f ier l’état des ou v rages (dig ues, pr i ses d’eau, ou v rages de restitu tion) et effectuer si besoi n
les trav aux d’entr e tien ou de consol idation,
# ma i ntenir un assec penda nt quelques mois pour per me ttre une minéra l i sation de la vase et
l ’ é l i m i nation des esp è ces ind é s i rables sous l’effet du gel,
# r emplir l’éta ng en dehors des pério des de basses eaux et en ma i ntena nt en per ma nen ce
u n d é bit su ff i sa nt da ns le cours d’eau pour per me ttre la vie, la ci rcu lation et la repro duction
des poi ssons. Ne pas remplir entre le 15 juin et le 30 septem br e.

Le peuplement piscicole et faune aqua ti q u e
En règle générale, à l’empoissonnement, il faut vei l ler à respecter les proportions su i v a ntes : 
50 à 60 % de poi ssons fou r rages (ga rdons et roteng les), 30 à 40 % de poi ssons fou i l leurs (ca rpes
et ta n ches) et 10 % de ca rnass iers (uniquement tru ite da ns les éta ngs con nectés 
à un cours d’eau de 1è r e cat é gor ie ) .
Proscrire absol u ment tou te intro duction d’esp è ces exotiques, el les peu vent se révéler inv as i ves
e t g é n é r er des déséqu i l i br es écolog iques importa nts et pa rf ois irréver s i bles, nota m ment si 
el les s’ é chappent et colon i sent un cours d’eau. Les esp è ces les pl us probl é matiques con nues
à ce jour sont : les écr ev i sses américa i nes, la perche soleil (poi sson ind ig è ne* non réglement é ) ,
le poi sson chat, le pseudo rasbora ou l’amour bla n c. 
Si votre éta ng est en com mu n ication avec un cours d’eau de pr emière cat é gor ie pi scicole, 
il vous est interd it d’y intro duire des ca rnass iers com me le bro che t, la perche, le silure ou
le sa nd r e, qui pou r ra ient se retrou ver libérés da ns la rivière au cours d’u ne phase de vida nge
e t devenir de redou tables con cu r r ents de la tru ite fa r io. 
Afin d’éviter l’eu troph i sation* du plan d’eau et l’excès de mati è r es en suspens ion, limitez le
nom bre de poi ssons (50 kg / ha en empoi sson nement initial et près de 100 kg / ha de poi sson à
l ’ é qu i l i br e ) . Fa ites pa rticu l i è r ement attention aux cy pr i n idés fou i sseurs com me les ca rpes et les
ta n ches qu i sont sou vent à l’or ig i ne d’u ne forte tu r bid ité* des eaux lor squ ’el les sont en su rnom bre 
da ns le milieu aquatique. Les amours bla n cs sont fortement végéta r iens et peu vent éliminer
tota lement la végétation aquatique d’un éta ng. L’ é ta ng est un pe tit écosyst è me, le ma i ntien
de son équilibre nécessite de ne pas le surcharger en poisson ! 
Si vous vou lez observer la repro duction de nom br eux batraciens ou le ba l let coloré d’u ne mu ltitude
de libel l u les au tour de votre éta ng, n’ i ntro du i sez pas de poi ssons du tout et la i ssez la fau ne
s’ i nsta l ler prog r ess i vement d’el le- m ê me. 

E n f i n, attention à l’intro duction d’écr ev i sses ! Évitez à tout prix de récup é r er par vous- m ê me
u ne esp è ce dont vous n’ ê tes pas certain de l’ind ig é nat. De nom br euses esp è ces américa i nes
peuplent au jou rd ’ hui rivières et éta ngs ; el les sont à l’or ig i ne de la dispa r ition de l’écr ev i sse à
pattes rouges et de l’écr ev i sse à pieds bla n cs, esp è ces eu rop é en nes adapt é es à nos milieu x
aquatiques. Fa ites-vous consei l ler pas des profess ion nel s, ad r essez -vous à des astacicu lteu r s
lo caux (coordon n é es dispon i bles au Pa rc natu r el régional des Vosges du Nord ) .
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La mproie de Pla ner « Ni nauge »
Lo che fra n che « Ba rtg ru ndel »

Lotte de rivière « Quappe »

Chabot « Koppe »

Tru ite fa r io « For el l »

Silure gla ne « Wel s » B ro chet « Hecht »

S ou rce : Fédération de pêche du Bas- R h i n

ssssssssssssssssssssssss

LES ESPÈCES EMBLÉMATIQUES DES COURS D’EAU DE TÊTE DE BASSIN 
SACHONS LES PRÉSERVER !

LES ESPÈCES QUI MENACENT LES RIVIÈRES DE PREMIÈRE CATÉGORIE : 

NE JAMAIS LES INTRODUIRE DANS LES PLANS D’EAU EN COMMUNICATION AVEC DES RIVIÈRES À TRUITE !
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P OUR ALLER PLUS LOIN... AMÉLIORER L’ E XIS TA N T

L’ i mpact des éta ngs, nota m ment ceux en ba r rage de cours d’eau, peut être rédu it si l’on effectue
quelques aménagements :

# A m é nager un chenal de dériva tion (pour les éta ngs en ba r rage de co u rs d’eau) :
cr é er un chenal de dérivation sa ns seuil ni ba r rage, et alimenter l’éta ng par une pr i se d’eau 
lat é ra le (située au fond du cours d’eau pour éviter de me ttre en place un seuil), per met 
de rétablir la conti nu ité écolog ique* du cours d’eau.

# Me t tre en pla ce un ba ssin de déca nta tion : 
cr é er un bassin de déca ntation en aval de l’évacuation (voir éga lement en amont à l’arrivée
d ’eau) per met de retenir les sédiments* du fond de l’éta ng lors de la vida nge et de prot é ger ains i
le cours d’eau.

# I n staller un système de vida nge de type « moine » pour vida nger par le fond : 
la bonde « moi ne » per met de restituer les eaux froides du fond, et ainsi éviter le réchau ffement
trop importa nt du cours d’eau. Le mieux est de pr é voi r, dès la con ception de l’éta ng , un ou v rage
de ce ty pe. 

# Re travailler la forme du ba ssin :
la variété des for mes (anses, av a n c é es de ter r e, îlots) mu lti pl ie les écha nges entre la terre et l’eau
e t a m é l iore le fon ction nement écolog ique de l’éta ng. En or ienta nt la pl us gra nde long ueur du pla n
d ’eau da ns le sens des vents dom i na nts, l’eau est mieux brassée et ox yg é n é e, ce qui per met de limiter
son eu troph i sation * .

# D iv e rsifier les fonds :
un fond à pl us ieurs niveaux attire un pl us gra nd nom bre d’esp è ces végéta les et anima les et limite
l ’env asement de l’éta ng par une mei l leure ci rcu lation de l’eau. Mais au- delà de 2 mètr es, l’absen ce
de lumière emp ê che la végétation de pousser. Une gra nde prof ondeur est favorable aux ca na rds
plongeurs par exemple, ta ndis que les hau ts fonds en accuei l la nt une végétation aquatique sont
favorables aux ca na rds de su rface, aux limicoles*, aux amph i biens, aux poi ssons 
( zone de frais) et aux insectes aquatiques. La diver s ité des mat é r iaux de fond (grav ier s, pier r es,
a rg i les...) joue éga lement un rôle importa nt pour les esp è ces. A noter que le développement de
la v é g é tation aquatique et des berges per met d’assu r er l’épu ration par la filtration des eaux, 
et joue donc un rôle de pr é serv ation de la qua l ité de l’eau de l’éta ng.
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P la n che percée 
ou cadre méta l l ique

SCHÉMA D’UN DISPOSITIF DE VIDANGE PAR LE FOND

Ni veau 
de l’éta ng

F l u x

F l u x

F l u x

Gr i l le

# Adoucir les berg es :
les berges en pente douce favor i sent le développement d’u ne végétation aquatique diver s i f i é e
se r é pa rti ssa nt selon la prof ondeu r. La fa i ble pente limite aussi l’eff ond r ement des berges. 
Il est recom ma ndé de retenir une unité de hau teur pour au moi ns quatre unités de long ueu r. 

# Devenir des te r r es extra ites :
u ne gra nde attention doit être portée au devenir des ter r es extra ites. Éviter de cr é er des éta ngs 
trop gra nds et très prof onds qui génèrent d’importa ntes qua ntités de rem bla i s.  
En aucun cas, ce tte terre ne doit servir à rem blayer une zone hu m ide* ou une zone inondable.

Pa rfois, la supp r ession de l’ é ta ng est la meilleure solution pour retro uver une rivière en bonne sa nté !
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D É M A RCHE RÉGL E M E N TA IR E

1. Vérifier que les règlements loca ux auto r i s e nt la création d’ é ta ng 
( P. O.S., P. L. U., sites inscrits, périmètre de pro te ction, S.A. G. E. ) .

2 . Co n s u l ter le code de l’e n v i ro n n e m e nt  
Le projet d’éta ng est soumis au régime de décla ration ou d’au tor i sation 
( cf. tableau général page 22) en fon ction des diff é r entes rubr iques du co de (art. R. 214 -1 ) .
R u b r i q u es principalement co n ce r n é es : 
C r é ation d’un éta ng : 3.2.3.0, voire 1. 2 .1.0 et 3.2.5.0 en cas d’alimentation d’un éta ng pa r
pr é l è vement da ns un cours d’eau ;
Vida nge : 3 . 2 .4. 0
P i scicu lture ( pr é sen ce de grilles ) : 3 . 2 .7. 0

3 . É ta blir un dossier et l'adresser au Pr é fet, voire au guichet unique de l’ea u .
Da ns tous les cas, respecter les pr escr i ptions de l’arrêté au tor i sa nt la cr é ation de l'éta ng. 
Attention, certa i ns usages du plan d’eau sont contrôlés et ex igent une au tor i sation. 
C ’est le cas pour l’élev age et la chasse. Si le plan d’eau com mu n ique avec un cours d’eau,
c ’est aussi le cas pour la pêche, la pi scicu lture ou le ca notage.

sd 

ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
La success ion d’éta ngs de ba r rage dégrade sens i blement
les m i l ieux aquatiques... réchau ff ement des eau x ,
ensablement des lits mineurs et limitation de la ci r cu lation
des poi ssons sont les pr i n ci pa les nu i sa n ces observ é es.

Le S. A. G. E. Mo der est en cours de réflex ion, il con cernera tou t
le bassin ver sa nt* de la Mo der et contiend ra des pr escr i ptions
pa rticu l i è r es pour la cr é ation et la ges tion d’éta ngs.

L’ é cr ev i sse à pattes rouges est pr é sente à l’état sau v age 
da ns les rivières du PNRVN. Ce tte esp è ce est très sens i ble 
à la dégradation des milieux aquatiques et à la con cu r r en ce 
des esp è ces exotiques intro du ites (écr ev i sse du paci f ique,
é cr ev i sse amer ica i ne...). Attention la recon na i ssa n ce des
é cr ev i sses est affaire de sp é cia l i stes, n’ i ntro du i sez ja mais 
u ne écr ev i sse da ns le milieu natu r el sa ns avoir fa it con f i r mer 
sa déter m i nation par des per son nes qua l i f i é es (onema,
f é d é rations de pêche, PNRVN. . . )
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C ON T EXT E
Le rem bla iement cons i ste à importer des mat é r iaux de ter rassement (ter r e, sables ou grav ats) 
pour su r é lever un ter rain ou pour com bler une dépr ess ion (trou, mou i l l è r e...). 
C ’est pr i n ci pa lement da ns les zones hu m ides et les fonds de vallées inondables que les rem bla i s
sont observ é s, sou vent au mépris de la réglementation.
Chaque année, mètre carré après mètre carré, la diver s ité biolog ique de nos ma ra i s, pra i r ies
hu m ides et au tr es rosel i è r es régresse, en f ou ie sous nos grav ats ! Tout rem blai en zone hu m ide* 
a un impact écolog ique négati f, et ceci quel le que soit la su rface ou le vol u me cons idéré.  

IM PA C T S
Les ef fe ts sur les crues et le fo n cti o n n e m e nt des zo n es humid es : le rem bla iement rédu it 
la su rface inondable et ampl i f ie le risque d’inondation. Les zones hu m ides jouent natu r el lement
le r ô le de bassin de rétention (zones d’ex pa ns ion des crues) et per me ttent le sto ckage de
vol u mes d’eau pa rf ois importa nts issus du débordement des cours d’eau ou du ru i ssel lement su ite
à de violentes pl u ies. Notons que la ferti l ité des ter r es situ é es en fond de vallée résu lte
pr i n ci pa lement de leur ca ractère inondable. 

Les ef fe ts sur la bi o d iv e rs ité : les milieux hu m ides sont des milieux très riches en esp è ces
a n i ma les et végéta les. Lors du rem bla iement de ces habitats, de nom br eux animaux et pla ntes
sau v ages dispa ra i ssent. La ra i ne tte ou le tr iton crêté ne trou vent pl us la mare qu’ils uti l i sent
pou r se repro du i r e, la gorge bleue à miroir ou la lo custel le tachetée ne peu vent pl us nou r r i r
leu r s jeu nes car les insectes sont moi ns nom br eux, et l’iris dispa raît au prof it de pla ntes 
rud é ra les* pa rf ois fortement inv as i ves com me la renoué du Japon. En effe t, da ns les ter r es
r emu é es et tra nsport é es pour l’édification du rem blai se cachent sou vent gra i nes ou rhizomes *
de pla ntes exotiques uti l i s é es pour l’ornement des ja rd i ns. Parmi el les, certa i nes esp è ces 
peu vent prol i f é r er de manière incontrôlée en milieu natu r el et être à l’or ig i ne de déséqu i l i br es
é colog iques importa nts.

Les ef fe ts sur la qua l ité de l’eau : certa i ns rem blais sont à base de mat é r iaux de construction
( pl â tr e, macada m, fibro - ci ment...) et leur alt é ration ch i m ique libère des substa n ces tox iques
comprome tta nt la qua l ité des eaux (par infiltration da ns les nappes) et la su rv ie des esp è ces
aquatiques (ca ractère tox ique de certa i nes substa n ces ) .

sd 
R E M BLA IE M E N T

sd 
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R E C OM M A N D AT ION S
La question de la gestion des rem blais doit se poser en pr é a lable à la réalisation de tou t
a m é nagement. La mei l leure pr é con i sation est de limiter au str ict minimum les mou vements
de terre et d’identi f ier au pr é a lable des sites de sto ckage adapt é s. Renseig nez -vous auprès de la
ma i r ie. Da ns certa i ns secteu r s, les rem blais peu vent être au torisés par les serv ices de l ’eau,
l ’u ti l i sation de mat é r iaux au tr es que natu r els est à proscrire et on s’ assu r era 
de leur non conta m i nation par des esp è ces inv as i ves. 

D É M A RCHE RÉGL E M E N TA IR E

1. Vérifier que les règlements loca ux auto r i s e nt la création de remblais 
( P. O.S., P. L. U., P. P.R.I.*, S.A. G. E. ) .

2 . Co n s u l ter le code de l’e n v i ro n n e m e nt  
les proje ts de rem blais sont soumis au régime de décla ration ou d’au tor i sation 
( cf. tableau général page 22) en fon ction des diff é r entes rubr iques du co de (art. R. 214 -1 ) .
R u b r i q u es principalement co n ce r n é es : 3.2.2.0 , voire 3.3.1. 0

3 . É ta blir un dossier et l'adresser au guichet unique de l’ea u .

S ig na lons que les ca ract é r i stiques d’un rem blai peu vent relever d’au tr es rubr iques du co de 
de l’env i ron nement, à savoi r, entre au tr es, le rem bla iement du fond du lit mineur*, la consol idation
de berges, la construction de ba r rages de retenue ou de dig ue. . .
Il est donc primordial de se renseigner auprès du guichet unique de l’eau ava nt to u te déma r c h e.
Par ailleu r s, les hau teurs et la su rface de rem blais sont réglement é es par le co de de l’u r ba n i s me. 

sd 

sd 

D é veloppement d’un massif de renouée du Japon 
à pa rtir d’un rem blai de bord de rou te

ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
La quasi to ta l ité des fonds de vallons des Vosges du Nord
sont colonisés par les sol idages américa i nes, la ba l sa m i ne 
de l’Hi ma laya ou la renouée du Japon... tou tes ces pla ntes
probl é matiques ont voyagé de pro che en pro che et se sont
d é velopp é es à pa rtir des rem blais eff ec tués par les rivera i ns
des cours d’eau !
Les ex haussements de sol sont sou vent réglement é s
da ns les P. O. S. et les P. L . U. des com mu nes des Vosges 
du Nord.
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B1. Remblaiement et drainage

C ON T EXT E
Le dra i nage par l’aménagement de foss é s, de rigoles et par la pose de dra i ns enter r é s,
a pour objectif d’ass é cher des ter ra i ns cons idérés com me insa l ubr es, afin de les ex ploiter 
le pl us faci lement poss i ble. Ce ty pe de trav aux con cerne de nom br eux rivera i ns : l’ag r icu lteur 
pour insta l ler des cu ltu r es gou r ma ndes en eau et pou voir acc é der à tout moment sur les pa rcel les
avec les eng i ns d’ex ploitation, le syl v icu lteur pour acc é l é r er la croi ssa n ce des arbr es et faci l iter
l ’ex ploitation, le propr i é taire privé pour pou voir acc é der au bord de l’eau pl us faci lement.

On sa it au jou rd ’ hui que le dra i nage ent ra î ne des dys f on c tion nements écolog iques ma jeu r s
qui se répercu tent sur l’ensem ble du bassin ver sa nt * .

IM PA C T S
Les pr i n ci pa les cons é quen ces du dra i nage sont : le mauvais recha rgement des nappes ph r é atiques
lié au déficit d’infiltrations prof ondes, la dispa r ition des zones hu m ides, la perte de bio d i ver s ité, 
la mo d i f ication des propriétés des sols et la réduction de leur capacité épu ratoi r e, l’alt é ration
des eaux par less i v age des limons, arg i les et pol l ua nts (eng ra i s, pesticides...) ou de sédiments* fins.
Le dra i nage est éga lement sou vent responsable de l’aug mentation du risque d’inondation en av a l,
ca r il rédu it le temps de tra ns fert de l’eau vers la rivière.

R E C OM M A N D AT ION S
Le pr em ier pr i n ci pe général est d’adapter la cu lture ou l’o ccupation du sol aux cond itions du ter ra i n.
Les zones hu m ides ne peu vent pas accueillir n’ i mporte quel le acti v ité. D’ au tre pa rt, il est poss i ble
de l i m iter le rejet direct des eaux de dra i nage da ns le milieu aquatique en aménagea nt un dispos iti f
é pu ratoire (mare de déca ntation, fossé en herbé, dispos itif de filtration...). 

sd 

sd 

DR A INA GE

sd 

Fossé de dra i nage en zone ag r icole - S erv ice Ri v i è r es du CG 67I nv as ion par les sol idages des anciens prés drainés 
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B1. Remblaiement et drainage

D É M A RCHE RÉGL E M E N TA IR E

1. Co n s u l ter le code de l’e n v i ro n n e m e nt  
les proje ts de dra i nage sont soumis au régime de décla ration ou d’au tor i sation 
( cf. tableau général page 22) en fon ction des diff é r entes rubr iques du co de (art. R. 214 -1 ) .
R u b r i q u es principalement co n ce r n é es : 3.3.2.0, mais éga lement 3.3.1.0 
avec, pour seuil de décla ration une su rface de 0,1 ha. 

Par ailleu r s, le rem bla iement et le dra i nage peu vent con cerner des zones sur lesquel les
v i vent des esp è ces et des habitats prot é g é s, au titre de la loi de la nature de 1976 et
des D i r ecti ves eu rop é en nes, ceci même pour des trav aux dont les dimens ions échappent 
à la nomen clature de la loi eau. Attention, tou te attei nte à ces esp è ces constitue une infraction !

2 . É ta blir un dossier et l'adresser au guichet unique de l’ea u .

sd 

ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
La fauche trad ition nel le des pra i r ies de fonds de vallées 
des Vosges du Nord reposa it sur un double sys t è me
d ’ i r r igation / d ra i nage don na nt na i ssa n ce à un micro rel ief
bosselé ca rac t é r i s tique : l’ados. Ce ty pe de dra i nage res ta it
superf iciel et se fa i sa it par le biais d’un réseau de pe tites
r igoles cr eus é es ma nuel lement. 

Il l ustration des tech n iques de dra i nage trad ition nel les
d é velopp é es da ns les vallées des Vosges du Nord pour opti m i ser 
la récolte du foin - Jea n- P h i l i ppe Sol lel ie t
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B2. Dérivation et rectification 
de cours d’eau

C ON T EXT E
Les rectifications consistent à raccourcir une portion de cours d’eau en coupant les méandres.
Elles modifient le profil en long*  et ont essentiellement été mises en œuvre, ces dernières
décennies, pour accélérer l’écoulement de l’eau de façon à faciliter les activités agricoles
(drainage des terres, gestion du parcellaire) et urbaines (pour lutter contre les inondations). 
Le recalibrage consiste à modifier le profil en travers* d’un cours d’eau (élargissement
et approfondissement du lit mineur*). Le but initial est de rendre le cours d’eau navigable
ou d’augmenter la capacité d’évacuation des débits de crue du lit mineur*.
Ces pratiques perturbent durablement le fonctionnement naturel de la rivière.

IM PA C T S
Lors de ces interventions, l’équ i l i bre global de la rivière à l’échel le du bassin ver sa nt* n’est sou vent
pas pris en compte et l’acc é l é ration de l’eau indu ite par la simpl i f ication du tracé du cours d’eau
entra î ne des cons é quen ces tel les que :
# l ’ a mpl i f ication des inondations à l’av a l,
# u ne éros ion et une déstabi l i sation des berges, 
# un en f on cement du lit, 
# u ne ba na l i sation de la vie aquatique (destruction de fray è r es*), 
# le ma nque d’écou lement à l’étiage* et la stag nation de l’eau, 
# u ne réduction des capacités au to - é pu ratr ices du cours d’eau (risque d’eu troph i sation * ) ,
# la décon nex ion des zones hu m ides annexes. 

R E C OM M A N D AT ION S
Ces trav aux sont en tota le contrad iction avec la Directi ve Cadre sur l’eau* et doi vent être proscr its en
tou tes ci rconsta n ces. Généra lement, ces interventions ne sont pas adapt é es aux objectifs recherch é s.
Si el les peu vent pon ctuel lement résoudre un probl è me hyd rau l ique, el les génèrent bien sou vent
d ’ i mporta nts déséqu i l i br es de la dy na m ique natu r el le du cours d’eau et pa rticu l i è r ement en av a l.

sd 
LA RECTIF ICAT ION ET LE RECA LIBR A GE

sd 

sd 

La rivière Schw a rzbach rectifiée au droit du village 
de Da m bach - Neu n hoffen. On aper ç oit en core le trac é
or ig i nel sinueux du cours d’eau da ns lequel se sont
d é velopp é es des tou ffes de ca r ex (pla nte coupa nte 
des zones hu m ides)  

sss  
ss   

sss  ss   
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Recti f ication et en f on cement du ru i sseau du Rothen bach 
su ite à l’édification de la lig ne Mag i not  

Ra lenti ssement des écou lements et ensablement du lit sont les pr em iers sy mpt ô mes
percepti bles du des é qu i l i bre du milieu su ite au trav aux de reca l i brage  

sd 
LA DÉRIVAT ION

C ON T EXT E
La dérivation de cours d’eau vise à cr é er un nou veau lit mineur* en pa ra l l è le (voire en remplacement )
du lit d’or ig i ne pour y faire passer une pa rtie du débit, da ns l’objectif d’alimenter des éta ngs et des
mou l i ns ou pour irrig uer des pra i r ies.

IM PA C T S
La dérivation peut menacer l’équ i l i bre écolog ique de la rivière, car el le entra î ne syst é matiquement
u ne division des débits. On ass i ste alors à des étiages* pa rticu l i è r ement ma r qués da ns le cou r s
d ’eau natu r el et à une aug mentation de la sédimentation sur l’ensem ble du tronç on cou rt- ci rcu ité :
les habitats aquatiques (rad iers et fosses) se col matent et se ba na l i sent. Enfin, les ou v rages
de r é pa rtition des débits situés en amont de la dérivation sont sou vent infra n ch i ssables pa r
la pl upa rt des esp è ces aquatiques.

R E C OM M A N D AT ION S
Ces trav aux doi vent être menés avec mesure et le ca lcul du débit pr é levé doit être pr é ci s.
E n p é r io de de basses eaux, c’est tou jours la rivière qui doit être alimentée avec l’essentiel
du d é bit. Lors de sécher esses ma r qu é es, les ou v rages de pr i se d’eau doi vent être levés pou r
per me ttre à l ’ensem ble du débit de ci rcu ler da ns le lit mineur* d’or ig i ne et per me ttre le ma i ntien
de la vie aquatique. Afin de limiter les pertu r bations con cerna nt la ci rcu lation des esp è ces,
les ou v rages de répa rtition des débits peu vent être levés de temps en temps, nota m ment
en p é r io de de remontée de la tru ite fa r io (du 15 novem bre au 30 décem bre) ou aménag é s
de manière à per me ttre leur fra n ch i ssement a minima par les sa l mon id é s. 

D É M A RCHE RÉGL E M E N TA IR E

1. Co n s u l ter le code de l’e n v i ro n n e m e nt  
les trav aux de dérivation, reca l i brage ou recti f ication 
de cours d’eau sont soumis à la pro c é dure d’au tor i sation/ 
d é cla ration (cf. tableau général page 22) en fon ction 
des d i ff é r entes rubr iques du co de (art. R. 214 -1). 
R u b r i q u es principalement co n ce r n é es : 3 .1.2.0 , 3.1.4.0 
et 3.1.5.0, voire 1. 2 .1.0 

2 . É ta blir un dossier et l'adresser 
au guichet unique de l’ea u .

sd 

sd 

sd 

ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
La cons t ruc tion d’u ne mu ltitude de mou l i ns 
a fortement modifié les cours d’eau par dérivation 
et rec ti f ication. De même la ges tion des fonds de
vallée (irrigation / d ra i nage par le sys t è me des ados )
a fortement cont r i bué à mu lti pl ier les dérivations 
de cours d’eau.  
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B3. Prélèvements d’eau

C ON T EXT E
Que l’on soit en milieu urbain ou ru ra l, pour usage domestique ou profess ion nel, les pr é l è vements
d ’eau con cernent une gra nde diver s ité d’acteurs et d’usages : arrosage de pelouses, irrigation
du ma ï s, pompage industr iel, alimentation d’éta ngs, alimentation en eau potable. . .
M ê me si, en cours d’eau non doma n iaux, le droit d’usage de l’eau est acquis au propr i é ta i r e
r i vera i n, cel u i - ci ne peut en jouir sa ns limite.  

IM PA C T S
Quel que soit le ty pe de pr é l è vement (da ns le cours d’eau, da ns la nappe alluvia le, da ns un éta ng
ou un ca nal alimenté par le cours d’eau), ils peu vent avoir des répercuss ions importa ntes su r
la v ie aquatique et sur la dispon i bi l ité de la ressou rce en eau. Ces cons é quen ces sont essentiel lement
v i s i bles en pério de d’étiage* avec su rtout : 
# un risque de rupture de l’écou lement de l’eau (mise à sec du cours d’eau) me tta nt en péril 
l ’ é cosyst è me aquatique en aval et à l’amont direct du poi nt de pr é l è vement,
# u ne perte de débit emp ê cha nt la sati s faction des usages de l’eau en aval (eau potable, pêche,
ba ig nade, industr ie ) ,
# un ass è chement des zones hu m ides con nect é es hyd rau l iquement au cours d’eau (alimentation
par la même nappe ) .

R E C OM M A N D AT ION S

Pour les usages domestiques : il faut pr i v i l é g ier les pompages en pério de de hau tes eaux et des
g ra ndes citernes pour le sto ckage per me tta nt de limiter le pr é l è vement penda nt les pério des d’étiages * .
La r é cup é ration de l’eau de pl u ie est un pr é a lable à tout projet de pompage da ns un cours d’eau.
Pour les usages ag r icoles : irrig uer la nu it afin d’éviter les ph é nom è nes d’évaporation. 
Da ns les secteurs sens i bles aux sécher esses, il est importa nt de pr i v i l é g ier des cu ltu r es
peu gou r ma ndes en eau (cha nv r e, lin, bl é . . . ) .
Pour l’alimentation des éta ngs : la ba i sse des éta ngs en été est un ph é nom è ne nor ma l, qui ne doit
pas ê tre syst é matiquement compensé par un pompage pl us importa nt. Les éta ngs de gra ndes
d i mens ions, très ensoleillés et ou verts à tous les vents évapor ent beaucoup pl us que des pe tits
pla ns d’eau abr ités et om brag é s. Plus que la qua ntité d’eau pr é sente da ns l’éta ng, c’est la teneu r
en ox yg è ne qui est responsable des morta l ités de poi sson. Me ttre en place un pompage en ci rcu it
fermé peut per me ttre un brassage su ff i sa nt pour ré-ox yg é ner le plan d’eau.   

sd 

sd 

sd 
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B3. Prélèvements d’eau

D É M A RCHE RÉGL E M E N TA IR E

1. Co n s u l ter le code de l’e n v i ro n n e m e nt  
les pompages et pr é l è vements sont soumis à la pro c é dure d’au tor i sation / d é cla ration 
( cf. tableau général page 22) en fon ction des diff é r entes rubr iques du co de (art. R. 214 -1). 
R u b r i q u es principalement co n ce r n é es : 1. 2 .1.0 

Rappel : au sens de la loi, le débit ca lculé est un débit moyen de référen ce nommé « le débit
moyen mensuel sec de récu r r en ce 5 ans » (Q. M. N. A.5), selon la loi sur l’eau, il est ca lculé pou r
chacun des cours d’eau.

2 . É ta blir un dossier et l'adresser au Pr é fet, voire au guichet unique de l’ea u .

sd 

Ou v rage hyd rau l ique : pr i se d’eau 
en ba r rage sur la rivière   

Ca nal d’alimentation des éta ngs 
et pr i se d’eau lat é ra le 

ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
Les pr é l è vements d’eau sont essentiel lement liés aux nom br eux éta ngs en ba r rage et
en dérivation responsables de l’ampl i f ication des étiages* (évaporation, réinfilt ration ) .
Des débits fa i bles sur de long ues pério des comprome ttent la su rv ie et le bon
d é veloppement de nom br euses esp è ces des eaux cou ra ntes.

LE DÉBIT RÉSERVÉ 
C ’est un débit minimal à ma i ntenir en perma nen ce da ns un cours d’eau au droit d’u n ou v rage de pr é l è vement
d ’eau, pour ga ra ntir les équ i l i br es biolog iques (ci r cu lation et repro duc tion des esp è ces aquatiques) et les usages.
Ce débit réservé, ne peut être inférieur au 10e du mo du le* du cours d’eau est pris en compte da ns les réponses
des ad m i n i s t rations pou r tou te dema nde de pr é l è vement d’eau da ns un cours d’eau.
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LA I SSONS FA IRE LE RUISS EAU : 
A R R Ê TONS L’ IN T E RV E N T ION NISME SY S T É M ATIQUE !
C’ EST ÉCOLO GIQUE ET ÉCONOMIQUE !
# É v itez tous trava ux dans le lit mineur* des co u rs d’eau : ava nt to u te
c h o s e, renseig n ez-vous auprès du guichet unique de l’ea u .

# Le cu rage du sa ble dans le co u rs d’eau n’est pas une solution... 
on ne s’attaque pas aux ca u s es du pro blème et le risque de pertu rb e r
l’ é co s y stème aqua tique est grand !

# Les embâcles* na tu r e ls permette nt la div e rs i f i ca tion des éco u l e m e nts
donc le mouv e m e nt des sédiments * . De plus, ils abrite nt la faune aqua ti-
q u e, ma i nte n ez - l es ! Le cas échéant, sta bi l i s ez les !

f hIII. 
sd 

Fiches 
techniques

C .
Bonnes pratiques 
de gestion  
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Les for ê ts jouent un rôle importa nt de protection de la qua l ité et de la ressou rce en eau.
Cependa nt, les acti v ités syl v icoles peu vent pa rf ois être à l’or ig i ne de la dégradation de certa i ns
pe tits cours d’eau de tête de bassin (coupe rase de la ripi syl ve*, pla ntations de résineux en bordu r e,
d é g radation du lit par traversée d’eng i ns, apport de sédiments* par less i v age des chem i ns...). 
Un certain nom bre de bon nes pratiques doi vent être int é g r é es.

LIT MIN EUR* : PRIÈRE DE NE PAS ENCOM BRER !

Le ma nque de place ne doit pas justi f ier de sto cker les gru mes da ns un cours d’eau ; ces dépôts
d é tru i sent les habitats frag i les du lit mineur*, alt è r ent la conti nu ité écolog ique*, génèrent des
mati è r es en suspens ion et dégradent la qua l ité de l’eau par la libération de ta n i ns et au tr es acides
orga n iques. De même, les réma nents* d ’ex ploitation ne doi vent pas être entassés da ns les rivières,
ils sont bien mieux sur le sol pour lui fou rnir de la matière orga n ique.

C1. Bonnes pratiques sylvicoles

sd 

Sto ckage inadapté de gru mes sur ru i sselet frayère* 
de tête de bassin  

Contexte d’ex ploitation for estière délicate en bord de rivière -
attention au fra n ch i ssement du cours d’eau et au sto ckage 
des réma nents*  
S ou rce : ON F
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LE STO CKAGE DE BOIS : PAS D’ IM PROV ISATION !

# Sto cker le bois hors zones hu m ides et à dista n ce du cours d’eau (pas sur les berges ) .
# Bien identi f ier avec l’entr epr i se de trav aux for estiers la ou les zones de dépose de bois à l’amont
du cha ntier et dema nder à être pr é venu av a nt tou te cr é ation d’aires de sto ckage même tempora i r es.

D É BA R DAGE ET EXPORTATION DES BOIS : LA RÈGLE D’ OR...  
PAS DE FRANC HISSEMENT SAU VAGE DU COURS D’ EAU ! 

Le passage d’eng i ns et le tra î nage du bois à travers le lit mineur* du cours d’eau sont des pratiques
pr é jud iciables aux ru i sseaux for estier s. Ces interventions détru i sent les berges (éros ion), le lit de
la rivière et mobi l i sent des sédiments* fins qui contr i buent en aval à col mater le lit et les zones de
r epro duction (fray è r es*) des poi ssons de pr emière cat é gor ie. C’est su rtout la mise en suspens ion
bru ta le et mass i ve du sable qui peut porter pr é jud ice aux esp è ces.

# R é f l é chir à un iti n é raire alternatif per me tta nt de ne pas fra n chir le cours d’eau, par exemple 
en aba ndon na nt les ancien nes pi stes en fonds de vallées cr é é es histor iquement pour la traction 
a n i ma le, et en investi ssa nt dav a ntage da ns les pi stes à mi-pente.

S’il y a fra n c h i ss e m e nt :
# Con centr er les passages sur un même poi nt de fra n ch i ssement plutôt que de fra n chir 
le cours d’eau en pl us ieurs end roits.
# U ti l i ser des passages tempora i r es : rond i ns de bois ou tuyaux de poly é thyl è ne (dits tubes
P. E. H . D.) placés da ns le sens du cou ra nt ou des passer el les méta l l iques. . .
# Da ns certa i ns cas, le câblage est une sol u tion env i sageable si l’ex ploitation a été organisée 
en cons é quen ce à l’amont.

Pour des accès péren nes, l’aménagement d’ou v rages définitifs tels que des ponts cad r es
ou des buses bien ca l i br é es et ca l é es sont nécessa i r es, à cond ition de respecter la législation.

DE S S E RTE FOR E S TIÈRE ET COURS D’ EAU

E n sa bl e m e nt
la cr é ation et l’u ti l i sation des pi stes for esti è r es sont les pr i n ci pa les causes d’apport de sédiments *
da ns les bass i ns ver sa nts for estier s. Les sables et arg i les ru i ssel lent et se déposent da ns le lit
m i neur* des cours d’eau, provoqua nt un col matage des milieux aquatiques. 
# Proscrire la cr é ation de pi ste en plei ne pente (idéal au tour de 3 à 6 % en ter rain natu r el ) .
# C r é er et entr e tenir (3 fois/an) des fossés et des rigoles en travers des pi stes.
# Ne pas hésiter à me ttre en place de pe tits bass i ns déca nteurs pos itionnés entre la pi ste 
et le cours d’eau à la sortie d’un fossé ou d’u ne rigole.

sd 

sd 

sd 
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C1. Bonnes pratiques sylvicoles

# Ne pas trop incl i ner les ta l us (1 unité de long ueur pour 1 unité de hau teur), les me ttre en lumière
en en lev a nt quelques arbr es de lisière pour acc é l é r er leur végéta l i sation ou les ensemen cer.
# La i sser des réma nents* sur les pa rter r es de coupe des ver sa nts.
# L i m iter les dista n ces de déba rdage da ns les pentes et reboucher les orn i è r es.
# E tre réactif face aux intemp é r ies : savoir arrêter les trav aux !!!

Co nti n u ité éco l o g i q u e *
les rou tes et pi stes for esti è r es sont équ i p é es de nom br eux ou v rages de fra n ch i ssement qu i
peu vent déstabi l i ser la dy na m ique natu r el le du cours d’eau et emp ê cher la conti nu ité hyd rau l ique,
biolog ique et sédimenta i r e.
# Lors de la pose d’ou v rages de fra n ch i ssement, il est importa nt d’u ti l i ser des buses ou des ponts
cad r es bien ca l i brés (dont la dimens ion est au moi ns éga le à la la rgeur moyen ne du cours d’eau )
et bien calés (légèrement en f on c é s, de 1/4 à 1/3 de la hau teu r...). La pente du cours d’eau doit
ê tre respect é e. Vei l lez su rtout à ne pas cr é er de chu te d’eau. Pour cela, des blo cs de pierre peu vent
ê tre impla ntés à l’aval et à l’amont de l’ou v rage da ns le fond du lit pour stabi l i ser l’ou v rage et éviter
son déchaussement.

Resatu ration d’un ma rais tou r beu x
par suppr ess ion des epic é as en
f orêt pr i v é e

Fra n ch i ssement sau v age d’u n
cours d’eau par des déba rdeurs -
S ou rce : ON F

A battage des essen ces exotiques da ns le cadre d’un cha ntier 
de restau ration de la ripi syl ve *

R é a m é nagement d’u ne buse pou r
favor i ser la conti nu ité écolog ique *

D i spos itif temporaire de
fra n ch i ssement en tube PEH D

Rigole de disper s ion des écou lements
sur chemin ca m m ionable afin de
l i m iter l’éros ion

Bassin paysager de déca ntation des
sables en bord de rou te for esti è r e
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# V é r i f ier régulièrement que l’écou lement est libre (entr e tien des em b â cles* coincés à l’amont
des ou v rages ) .
# Da ns les cas les pl us diff ici les : pr é voir un dispos itif rustique de fra n ch i ssement pour le poi sson
( su rtout eff icace pour les sa l mon id é s ) .

É V ITER LES POLLU TIONS : QU E LQUES ÉVIDE NCES !!!

# L’entr e tien des mach i nes (vida nges, plein de ca r bu ra nt) doit se faire hors zone hu m ide* 
et à dista n ce des rivières, (1 litre d’hu i le peut for mer une pel l icu le s’ é tenda nt sur 10 000 m2, 
soit 10 km de ru i sseau). Il est conseillé d’u ti l i ser des hu i les bio d é g radables.
# Proscrire les rem blais en bordure de cours d’eau et da ns les zones hu m ides (ensablement 
des fray è r es * , pla ntes inv as i ves. . . ) .
# É v iter les tra itements ch i m iques, orga n i ser l’en l è vement rapide des boi s. 
Da ns les cas d’u rgen ce, le tra itement doit s’effectuer uniquement sur polder à dista n ce 
des cours d’eau (200 à 300 mètr es ) .

M A IN T E NIR LES RIPIS Y LVES* NAT U R E LLES ET LES MARAIS BOIS É S

Favoriser les es p è ces végéta l es loca l es en sta tion et proscrire les pla nta tions de résineux :
# les essen ces adapt é es : au l ne gluti neux, au l ne bla n c, fr ê ne com mu n, érable sycomore et pla ne,
mer i s ier, ti l leul à pe tites feu i l les, sau les et ch ê nes pédon cu l é s, peupl iers tr em bles, bou leaux ;
# favor i ser le ma i ntien des semen ciers feu i l l us da ns les zones fortement en r é s i n é es et aider
leu r d é veloppement par des écla i rcies ;
# après la suppr ess ion d’u ne pla ntation de résineux, un léger travail du sol da ns son hor izon
superf iciel peut être nécessaire pour favor i ser la régénération natu r el le de certa i ns feu i l l us 
( au l ne, fr ê ne...). 

Favoriser la perma n e n ce des co uv e rts fo r esti e rs :
# coupes < 10 ares d’un seul tena nt da ns les boi sements natu r els hu m ides importa nts ;
# coupes < à 50 m linéaires pour les cordons de ripi syl ve* ;
# la coupe à blanc (1 ou 2 ha) reste une option da ns le cas de restau ration de peuplements
feu i l l us à pa rtir d’u ne pla ntation pure de résineu x .

sd 
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C1. Bonnes pratiques sylvicoles

PROT É GER LES ZONES HUMIDE S

Les tou r bi è r es, ma ra i s, ma r es, zones de sou rces sont des réservoirs d’eau et de bio d i ver s ité 
qu’il faut pr é server pour l’intérêt com mu n.

Ce qu’il faut faire :
# Ne pas pla nter à tout prix et proscrire tou te volonté de dra i nage de zones hu m ides 
av a nt pla ntation... si le dra i nage est nécessaire c’est que la pa rcel le n’a pas d’intérêt for estier 
ou que le choix des essen ces est inadapté !
# Proscrire tou te ci rcu lation ou tout sto ckage de mat é r iau sur ces sites sens i bles.

sd 

ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
Beaucoup de cours d’eau sont bordés de résineux (epic é as, doug las, pin syl ves t r e, pi n
wey mou th) aya nt ent raîné une forte alt é ration phys ique et biolog ique des cours d’eau
( no ta m ment acid i f ication des cours d’eau et déstabi l i sation des berges ) .

L’AULNE GLUTINEUX
L’ au l ne aff ec tion ne les sols cons ta m ment alimentés en eau
quel le que soit la nature ch i m ique de ceu x- ci. On le ren cont r e
pa rtout au bord des cours d’eaux et da ns les zones hu m ides
où il succ è de natu r el lement aux sau les pour peu qu ’on 
le la i sse fa i r e. 
Da ns les Vosges du Nord, com me ailleu r s, il pr ê te son
é thy molog ie à beaucoup de lieux hu m ides : Erlen mo os,
E r len kopf... Au jou rd ’ hui les for es tiers red é cou v r ent 
l ’ au l ne gluti neux et ses qua l ités (bon ne croi ssa n ce,
boi s homog è ne isola nt et impu t r esci ble immergé da ns l’eau
douce). En boi sement de méla nge, l’au l ne gluti neux peu t
r epr é senter un bon compromis entre pro tec tion des berges
du cours d’eau et pro duc tion de boi s. Il offr e, en pl us
de son bois aux usages mu lti ples, un paysage de qua l ité, 
u ne bon ne stabi l i sation des berges de cours d’eau et 
des habitats diversifiés pour la fau ne.

Au l ne : arbre de bord des eaux par excel len ce da ns les Vosges du Nord
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Une gestion adaptée et ra i sonnée du ru i sseau et des milieux asso ciés (ripi syl ve*, zones hu m ides )
peut jouer en faveur de l’ex ploita nt (pr é serv ation des berges, en r ich i ssement des sols par les
crues, om brage pour les bêtes...). 
Da ns tous les cas, il importe de ne pas intervenir avec des eng i ns lou rds da ns le lit du cours d’eau.

COURS D’ EAU ET TROU PEAU X

Co n s e rver les pra i r i es
Les pra i r ies natu r el les jouent un rôle importa nt da ns le fon ction nement hyd rolog ique des vallées.
Par leur capacité d’infiltration des eaux de ru i ssel lement vers la nappe ph r é atique, el les pa rtici pent
à la régulation des crues et favor i sent l’épu ration des eau x .
Une gestion extens i ve des pra i r ies (réduction ou absen ce d’intra nts, fauche ta rd i ve, 
fa i ble cha rgement) limite la pol l u tion des cours d’eau, la destructu ration des sol s, per met 
le ma i ntien de la diver s ité du milieu.
Une fauche lo calisée av a nt montée en gra i nes per met de ma î tr i ser les ad ventices (cha rdons. . . ) .

La cond ition na l ité impose le ma i ntien des pra i r ies natu r el les au niveau de l'ex ploitation.

L i m iter l’ a b r e uv e m e nt dans le co u rs d’ea u
L’ accès non contrôlé du bétail au ru i sseau peut dégrader les berges (perte de ter rain), 
le lit de la rivière, le débit et la qua l ité des eaux (eu troph i sation*, risques sa n ita i r es. . . ) .
D es solutions :
# Pose de cl ô tu r es pour limiter le risque d’eff ond r ement des berges et pour con centr er 
l ’ abr eu vement du bétail en un poi nt donné. Aucu ne cl ô ture ne doit être installée da ns le lit mineu r * ,
# Mi se en place de syst è mes d’abr eu voirs adaptés : pompe de pra i r ie, abr eu voir aménagé au droit
des berges ou abr eu voir grav ita i r e.

Ne pas trav e rser le lit des ruiss ea ux
D es solutions :
# C r é ation d’un passage sup é r ieur rustique, 
# A m é nagement d’un passage à gué empierré (uti l i ser des en ro chements de même nature géolo-
g ique que le substrat de la rivière).

LA CON DITION N A LIT É
Da ns le cadre de la pol itique ag r icole com mu ne, le ver sement de certa i nes aides es t
soumis au respect d'ex igen ces en matière env i ron nementa le, sa n itaire et de
pro tec tion des animaux. 
Ce dispos iti f, nommé cond ition na l ité, créé en 2005 pour ga ra ntir une ag r icu lture pl us
du rable intègre des obl igations visa nt à la pr é serv ation des cours d'eau. 
Pour pl us d'informations sur la cond ition na l ité dont les règles sont évol u ti ves : site
t é l é pac / ong let « cond ition na l ité » ou contac ter la DDT de votre dépa rtement, serv ice
é conom ie ag r icole.  



COURS D’ EAU ET GR A N DES CU LT U R E S

Le less i v age par la pl u ie et/ou les crues des ter r es cu lti v é es favor i se un col matage du lit du cou r s
d ’eau, une pol l u tion par les nitrates, les phosphates et les pro du its phy tosa n ita i r es. 
Il est poss i ble de diminuer les cha rges de l’ex ploitation en s’engagea nt da ns des iti n é ra i r es cu ltu rau x
peu consom mateurs d’intra nts (tech n iques cu ltu ra les simpl i f i é es, réduction des tra itements 
syst é matiques et pr é ventifs par le suivi fin des cu ltu r es...). 

Me t tre en œuvre des méth o d es alte r na tiv es aux pro d u its phyto sa n ita i r es
Ces tech n iques, tel les que le bi nage, l’u ti l i sation du tr ichog ra m me* pour lutter contre la py ra le
du ma ï s, per me ttent de réduire les qua ntités de pro du its appl iqu é s.

Res p e cter les dista n ces et périodes d’ é p a n da g e
P hy tosa n ita i r es : l ’u ti l i sation des pro du its en pu l v é r i sation ou poud rage au voi s i nage des « poi nts
d ’eau1 » doit respecter la la rgeur de la Zone Non Tra itée (Z. N. T.) fig u ra nt sur l’étique tte du pro du it.
En l’absen ce de mention sur l’étique tte, la la rgeur minima le à respecter est de 5 mètr es.

Ferti l i sation : l ’ é pa ndage de fumiers / lisiers est interd it à moi ns de 35 mètr es des cours d’eau
( ce tte dista n ce peut être sup é r ieure da ns certa i ns cas, se reporter aux règlements sa n ita i r es
d é pa rtementaux de la Mosel le et du Bas-Rhin). Le fraction nement des apports favor i se
l ’ absorption par les sols et limite les tra ns ferts vers les cours d’eau. Les pério des d’épa ndage
doi vent être définies, afin de réduire le less i v age et d’opti m i ser l’eff icacité ferti l i sa nte. 
A i ns i, l'amendement ne sera pas effectué penda nt l'hiver mais au début du pr i ntemps 
au red é ma r rage de la végétation.

Attention ces règles sont évol u ti ves ! Se reporter aux B. C. A. E. pour obtenir une infor mation
compl è te et déta i l l é e.

1 Po i nts d’eau : cours d’eau, pla ns d’eau, fossés et poi nts d’eau per ma nents 
ou inter m ittents fig u ra nt en poi nt, tra its conti nus et disconti nus sur les ca rtes au 1/25 000e de l’IGN.
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R É DUIRE LES RIS QUES DE POLLU TION AVANT ET APRÈS TRAITEMENT 
# l ieu de sto ckage adapté aux pro du its phy tosa n ita i r es ;
# ges tion responsable des fonds de cu ve : proscrire les reje ts da ns les milieux natu r els ;

# aire de rempl i ssage perme tta nt la col lec te et le tra itement des pro du its ch i m iques

( mu tua l i sation poss i ble entre ag r icu lteu r s ) .

Tra itement des cu ltu r es par pu l v é r i sation 
de pro du its phy tosa n ita i r es- S ou rce AERM

Bassin de déca ntation des eaux de ru i ssel lement ag r icoles
en bordure de cours d’eau - S ou rce AERM
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I r r igation du ma ï s Pose de dra i ns ag r icoles en zone hu m ide *

D é v e l o pper une co uv e rture des sols
Les eng rais verts ou les cu ltu r es inter m é d ia i r es pi è ges à nitrates (C. I. P. A. N.) constituent 
des cou verts végétaux qui per me ttent d'éviter que les sols restent nus penda nt l'hiver. 
Ces pratiques cu ltu ra les contr i buent à la lutte contre les ph é nom è nes d’éros ion et les ad ventices. 

I ntroduire des te c h n i q u es cu l tu ra l es alte r na tiv es 
S ont désig n é es ici les tech n iques cu ltu ra les simpl i f i é es (T. C. S.) et les tech n iques sa ns labou r
( T. S.L.). Aya nt pour dénom i nateur com mun de ne pas syst é mati ser le labour prof ond (cas
du semis direct, du travail superf iciel, du pseudo - labour), ces tech n iques visent à opti m i ser
l ’ acti v ité biolog ique du sol, el les contr i buent à :
# m i n i m i ser les co û ts et économ i ser du temps ;
# d i m i nuer le less i v age de l’azote ;
# l i m iter les ru i ssel lements et fr ei ner l'éros ion des sol s.

Quelques iti n é ra i r es cu ltu raux contr i bua nt à réduire l’u ti l i sation de pro du its phy tosa n ita i r es 
et d’amendements azotés :
# a lterner labour prof ond / T. C. S. ou T. S.L. ;
# v a r ier les dates de semis ;
# i ntro duire de nou vel les cu ltu r es.

Ma i ntenir des zo n es ta m p o n s
Ba ndes en her b é es, fr iches hu m ides, arbustes et boi sements rivula i r es composent 
des zones ta mpons aptes à limiter le tra ns fert de pol l u tion des sols vers le cours d’eau.

LA CON DITION N A LIT É
La cond ition na l ité impose la pr é sen ce d'une ba nde ta mpon d'un minimum de 5 mètres 
de la rge en bordure de cours d'eau. La ferti l i sation et les tra itements phy topha rmaceu tiques
sont interd its sur les ba ndes ta mpons.

Da ns le cadre la cond ition na l ité, da ns un objec tif de ma i ntien de la bio d i ver s ité, 
des éléments paysagers péren nes (ha ies, verger s, arbr es isol é s, ma r es...), nommés 
« pa rticu la r ités topog raph iques », doi vent être ma i ntenus sur l'ex ploitation. En 2013, 
ils dev a ient repr é senter a minima 4% de la su rface ag r icole ex ploit é e. Les ripi syl ves, 
les cours d'eau, les fr iches hu m ides sont cons idérés com me éléments topog raph iques, 
les pr é server cont r i bue à répondre aux ex igen ces de la cond ition na l it é .
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C2. Bonnes pratiques agricoles

Améliorer la qua l ité des ea ux de dra i na g e
Un projet de dra i nage, à l'échel le d'une ex ploitation, doit être ana lysé ta nt au niveau économ ique,
so cial qu ’env i ron nementa l.

Le dra i nage (pose de dra i ns, aménagement de foss é s...) doit conduire l'ag r icu lteur à adopter
u ne s é r ie de pratiques cu ltu ra les qui au ront pour effe ts de limiter l'impact de cet aménagement
sur la qua l ité des eaux et sur le régime hyd rolog ique des cours d'eau. 
Afin de réduire le risque de less i v age, la mise en place de cu ltu r es interca la i r es (cou vert végéta l
en pério de hiverna le), le fraction nement des apports (amendements et ferti l i sa nts azotés) 
et le ra i son nement de ces pratiques phy tosa n ita i r es sont vivement consei l l é s.

D es pistes d’ a ctions... 
... pour réduire la vitesse de tra ns ferts des eaux vers l’aval et amélior er la qua l ité des eaux de dra i nage :
# accepter la submer s ion temporaire de certa i nes pa rcel les (pra i r ies nota m ment) ;
# l i m iter la prof ondeur des fossés ;
# a m é nager un bassin de sto ckage temporaire (le pl us natu r el poss i ble), en sortie de dra i ns 
av a nt le rejet da ns le cours d’eau ;
# en her ber ou reconstituer une ripi syl ve* le long des fossés ;
# conserver les zones hu m ides.

Le dra i nage des pra i r ies natu r el les et des zones hu m ides est vivement déconseillé au rega rd
de leur intérêt fau n i stique et flor i stique, mais éga lement de leur rôle da ns la pr é serv ation 
de la ressou rce en eau et da ns l’écr ê tement des crues.

Prélever avec modéra ti o n
C f. fiche A5 : pr é l è vements d’eau.
Rappel : l’irrigation des cu ltu r es est opti ma le de nu it, la perte par évaporation éta nt rédu ite.
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LES RIPIS Y LVES*, UN COR DON BOISÉ À MAIN T E NIR ET RESTAU R E R

Rôle et entr e ti e n
cf. fiche A6 : gestion des berges.

L’ensem ble des recherches effectu é es sur l’eff icacité épu ratoire de la ripi syl ve* et des for ê ts
a l l u v ia les fa it état de réduction de 50 à 10 0 % des nitrates en fon ction de la la rgeur et des
ca ract é r i stiques de la ba nde boi s é e.

Tou tef oi s, la fon ction épu ratoire des ripi syl ves* doit absol u ment être utilisée com me un
compl é ment des eff orts réalisés pour limiter l’u ti l i sation d’intra nts, et non com me un filtr e
per me tta nt de gérer sa ns pr é cau tion les pa rcel les.

Pour limiter la dégradation de la ripi syl ve* par abrou ti ssement, tout ou pa rtie de cel le- ci peut êtr e
protégée par une cl ô tu r e. 

sd 

ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
DES PROJETS POUR SOUTENIR UNE AGRICULTURE RESPECTUEUSE DES MILIEUX 
ET DE LA RESSOURCE EN EAU
Depuis 200 8, les ex ploita nts du PNRVN, peu vent souscrire des Mesu r es Ag ro - E nv i ron nementa les
ter r itor ia l i s é es (MAEt) visa nt à :
# r é duire les apports azo t é s, voire les suppr i mer da ns les pra i r ies à hau te valeur écolog ique ;
# sou tenir le pâtu rage extensif *;
# i nt ro duire des fauches ta rd i ves.
Ce dispos itif est financé par les col lec ti v it é s, l’État et l’Eu rope et animé par le SYCOPA RC 
et l’A. M. E. M. (Asso ciation Mosel la ne d’Économ ie de Montag ne ) .

LA GESTION ÉCOLOGIQUE DES FRICHES
Du fa it de leurs fa i bles po tentia l ités ag ronom iques, les fonds de vallée des Vosges du Nord ont été
prog r ess i vement aba ndonnés par l’ag r icu ltu r e. Peu à peu, ils ont évolué vers la fr iche hu m ide, 
voire vers la for ê t. Afin de ma i ntenir une certa i ne ou verture paysagère en périph é r ie des villages, 
tout en assu ra nt une ges tion eff icace, des Hig h la nd Catt le ont été int ro du ites da ns certa i ns 
f onds de vallée. Initiée en 19 91, ce tte op é ration à visée écolog ique, avec une valor i sation 
é conom ique, con cerne au jou rd ’ hui 250 hec ta r es pâturés par 200 bêtes.
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E N T R E T E NIR ET AMÉNAGER SA NS DÉNAT U R E R

D é c h e ts : je ter des déche ts da ns un cours d’eau est un délit puni par la loi.

R é ma n e nts* : ne pas déposer ou inci n é r er de réma nents* sur les berges ou en zone inondable
( r é s idus de tonte, tas de feu i l les mortes...). 

Tas de co m p o st / fumier : ce tas est un con centré de mati è r es ferti l i sa ntes potentiel lement
no ci ves pour les cours d’eau en cas de less i v age par les pl u ies. Son sto ckage en bordu r e
i m m é d iate d’un cours d’eau est à proscr i r e.

E xc é d e nts de ma t é r ia ux pour rembla i e m e nt : ne pas boucher les trous de berges avec
des r estes de mat é r iaux de construction (pl â tr e, béton, br iques...). Ces mat é r iaux libèrent
des é l é ments no cifs pour le cours d’eau lors de leur dégradation et ne sont pas stables lor s
des crues. Ne pas rem blayer en zones hu m ides ni en zones inondables.

Ma i ntien des berg es : pla nter avec des essen ces à raci nes prof ondes pour bien stabi l i ser
la berge. Proscrire les esp è ces inv as i ves (Robi n ier faux acacia) et cel les qui ont un en raci nement
superf iciel non adapté (épic é a, peupl ier, thuya). Ne pas uti l i ser de tôles et au tr es mat é r iau x
h é t é ro cl ites pour ren f orcer une berge ; pr é f é r er les tech n iques végéta les (cf. fiche A6).

S u rfa ces imperméabl es : l i m iter au ma x i mum les su rfaces imper m é abi l i s é es dont les eau x
sont directement entra î n é es vers le cours d’eau via le réseau d’eaux pl u v ia les. Par exemple,
pr é f é r er une pelouse à une ter rasse en du r, les accès de voiture en grav iers ou pavés 
plutôt qu ’en béton. . .

Pla ntes inva s iv es : ne pla nter en aucun cas des pla ntes pr é senta nt un ca ractère inv asif con nu
et détruire syst é matiquement dès identi f ication (par inci n é ration de pr é f é r en ce) les esp è ces
su i v a ntes : Renouée du japon, Ba l sa m i ne de l’Hi ma laya, Berce du Caucase, Sol idage du Ca nada,
Cer i s ier ta rd i f, Sumac de Vi rg i n ie. . .
É v iter de la i sser en terre des frag ments de pla ntes et bien ne ttoyer les ou tils après l’intervention.

JA R DINER ÉCOLO : C’EST BON POUR LES RUIS S EAUX 

S tockage au fond du jardin : en zone inondable, penser à ne pas la i sser des pro du its 
ou des mat é r iaux entr eposés au fond du ja rdin (st è r es de boi s, bra n chages, déche ts, bidons 
d ’ hyd ro ca r bu r e, pro du its d’entr e tien...). Ceu x- ci peu vent être emportés par une crue subite 
et être responsables de désord r es hyd rau l iques ou d’u ne pol l u tion.

C3. Bonnes pratiques domestiques
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ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
JARDINS ET BIODIVERSITÉ
Da ns le cadre de sa nou vel le cha rte, le parc natu r el régional des Vosges du Nord a initié 
en 2013 un nou veau prog ra m me d’ac tion qui s’ i ntitu le « ja rd i n ier pour la bio d i ver s it é ». 
Par des ac tions pa rtici pati ves, ce projet vise à sens i bi l i ser les com mu nes, les habita nts, 
les scola i r es aux en jeux de la pr é serv ation de la bio d i ver s ité du quo tid ien et à développer
u ne cu lture pa rtagée de la ges tion « douces et du rables» des espaces non bâti s. 

Pro d u its phyto sa n ita i r es : à proscrire absol u ment, su rtout en bordure de cours d’eau et 
sur les su rfaces imper m é ables. Pr é f é r er des sol u tions alternati ves tel les que le désher bage
ma nuel, voire ther m ique, le pa i l lage ou l’impla ntation d’un pa rterre de pla ntes cou v r e-sol.
Les mol é cu les ch i m iques inhibent la vie aquatique et sont da nger euses pour la sa nté (cf. Z. N. T.
Fiche B2).

Po tager/ verger : n’u ti l i sez pas de pro du its ag ro - pha r maceu tiques, pr é f é r ez leurs les au x i l ia i r es
biolog iques pour lutter contre les rav ageu r s, ca lcu lez votre amendement au pl us juste, pratiquez
l ’ a lterna n ce des cu ltu r es... De nom br eux trucs et astuces ex i stent, renseig nez -vous !

A r ro sage du jardin : pr i v i l é g ier la récup é ration d’eau de pl u ie plutôt que le pompage da ns
le cours d’eau. N’ a r roser que lor sque les pla ntes montr ent un ma nque évident d’eau et à la tom b é e
de la nu it de pr é f é r en ce.

Pour info : CD-ROM - Ja rd i nage écolog ique en Lor ra i ne, 47 fiches pratiques : 
d i spon i ble à l’Agen ce de l’Eau Rhin- Meuse et au Conseil Régional de Lor ra i ne.

M A IS AUS SI. . .
Assa i n i ss e m e nt : ne pas reje ter d’eaux us é es directement da ns le cours d’eau. La mise en place
d ’un syst è me d’assa i n i ssement, qu’il soit col lectif ou ind i v iduel, est obl igatoi r e. Uti l i ser un dispos iti f
d ’ assa i n i ssement aux nor mes. 
Il ne faut pas oubl ier qu ’u ne station d’épu ration ne tra ite pas tout (médica ments, pesticides...) et
que le reste est rejeté da ns le cours d’eau. Pour un tra itement compl é menta i r e, on peut aménager
u ne zone hu m ide* en sortie de station pour une mei l leure épu ration (lag u ne, ma r e, ma rais).  

Pro d u its d’e ntr e tien : pr é f é r er les pro du its à forte bio d é g radabi l ité ou des pro du its écolog iques.

Br i co lage : ne pas répa ndre de pro du its utilisés pour le br icolage da ns votre ja rdin (hu i le de
v ida nge, gra i sses, essen ce, détergents de lav age, pei ntu r es...). Trav a i l lez de pr é f é r en ce da ns votr e
ga rage ou prot é gez le sol à l’aide d’u ne bâche ou de ca rtons. 

Aq uariophilie : ne pas vider le fond de son aquarium da ns la rivière. Les esp è ces anima les et
v é g é ta les ornementa les peu vent engend r er des déséqu i l i br es biolog iques importa nts si el les sont
l i b é r é es da ns le milieu natu r el (idem pour les bass i ns d'ornements da ns les ja rd i ns ) .
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De la mesure en to u te chose 
L’empoi sson nement est sou vent réalisé pour repeupler un cours d’eau afin de ga ra ntir au pêcheu r
de mei l leu r es cha n ces de pr i ses. Il conv ient cependa nt d’être extr ê mement prudent, car le milieu
aquatique fon ction ne sur la base d’équ i l i br es biolog iques complexes. Me ttre du poi sson en
su rdens ité da ns un milieu sa ns con na î tre réel lement le peuplement en place ou le potentiel
a l i mentaire du milieu peut être contr e- pro ducti f. 
La pratique de l’empoi sson nement n’est réalisable que par les seu les asso ciations et fédérations
de pêche.

DA NS LES COURS D’ EAU : S’ADAPTER À LA RIVIÈRE 
ET NON PAS ADAPTER LA RIVIÈRE À SOI ! 

Il conv ient de disti ng uer trois gra nds ty pes de cours d’eau :

Les riv i è r es co n fo r m es : el les abr itent les esp è ces de poi ssons ty piques de la zone cons id é r é e
( cf. zones pi scicoles p.9) , les classes d’âge sont équ i l i br é es et les milieux aquatiques pr é sents
per me ttent la repro duction et l’alimentation. Da ns ce cas, il est absol u ment déconseillé de fa i r e
le moi ndre empoi sson nement. Il conv ient, par contr e, d’adapter le pr é l è vement à la pro duction
natu r el le du milieu. 

Les riv i è r es pertu rb é es : el les abr itent des poi ssons non ty piques de la zone cons id é r é e,
la r epro duction des esp è ces ty piques est diff ici le et l’on ren contre ma jor ita i r ement des su je ts
adu ltes, voir âgés. Les fray è r es* sont dégrad é es ou leur accès est diff ici le, voir imposs i ble !
Da ns ce cas, l’empoi sson nement est da nger eux. Le peuplement est tou jours le ref let de l’état
du cours d’eau, et c’est pr ior ita i r ement sur la restau ration des milieux qu’il faut investi r. 

De pe tites actions simples per me ttent de ma i ntenir ou de red é velopper des rad ier s, 
faci l iter le fra n ch i ssement des ou v rages ou reme ttre en con nex ion des annexes hyd rau l iques 
( bras- morts). D’ au tre pa rt, il est fonda mental de la i sser un ma x i mum d’em b â cles* natu r els da ns 
le cours d’eau, afin de diver s i f ier au ma x i mum les habitats des poi ssons, pensez éga lement
à ma i ntenir ou développer la r i pi syl ve*, afin de fou rnir des sous berges. 

L’empoi sson nement risque de causer la perte des souches lo ca les ! Av a nt tou te chose, il est
n é cessaire de sau vega rder les popu lations sau v ages de poi ssons... qu itte à arrêter la pêche
u ne ou deux sa i sons pour la i sser le temps au peuplement de se reconstituer ! Attention aux abus... 
il vaut mieux pêcher régulièrement 3 tru ites plutôt que de faire un gros pr é l è vement puis pl us
r ien. Adaptez votre pratique à la frag i l ité du site !        

C4. Bonnes pratiques piscicoles
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Les riv i è r es dégra d é es : les esp è ces ty piques ne sont pl us ma jor ita i r es ou ont dispa rues,
leu r r epro duction ou leur alimentation sont devenues imposs i bles. La con cu r r en ce avec
les esp è ces intro du ites est très forte, les milieux aquatiques sont ba nalisés (env asement) 
et les fray è r es* sont inaccess i bles ou détru ites. 

Da ns ce cas, l’empoi sson nement avec des esp è ces ty piques de la zone con cernée peut êtr e
u ne sol u tion tra ns itoi r e. Il conv ient de mener un empoi sson nement mesuré et avec des esp è ces
de souche lo ca le. En tête de bass i n, pr i v i l é g ier la Tru ite fa r io aux esp è ces nord américa i nes. L’ id é a l
est de rel â cher des alev i ns pr é - esti v aux de 2 à 3 cm ou des alev i ns d’au tom ne, ils seront capables
de s’ adapter à un nou vel env i ron nement et per me ttront de r é en clen cher des cycles. Il ne sert
à r ien de satu r er le milieu : 30 à 50 kilos / ha su ff i sent bien sou vent en rivière !

Attention, pour que le réempoi sson nement soit eff icace, il est nécessaire de limiter l’impact
des esp è ces pr é datr ices intro du ites. Par exemple, pour repeupler une rivière de pr em i è r e
cat é gor ie avec succ è s, il est fonda mental de me ttre une grosse pr ess ion de pêche du ra nt
pl us ieurs sa i sons sur les bro che ts, perches ou silures pr é a lablement ou en pa ra l l è le 
des alev i nages. 

E n f i n, un travail importa nt doit être mené par les pêcheurs et leurs pa rtena i r es, af i n de restau r er
des milieux aquatiques favorables à la diver s ité biolog ique : ma i ntien des em b â cles * ,
d é veloppement des ripi syl ves*, diver s i f ication des écou lements, démontage d’ou v rages,
é qu i pement de buses de pont, pr é vention des pol l u tions... afin que les pêcheurs soient de moi ns
en moi ns en nécess ité d’intervenir !

Tru ite fa r io sau v age capturée au cours d’un inventaire pi scicole 
da ns le Pays de Bitche
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DA NS LES ÉTA NGS : ATT E N TION À L’ A BUS DE POIS S ONS !

À la mise en eau, après une vida nge, ou lors du rachat d’un éta ng, il faut se méfier de la tentation
d ’empoi sson ner lou rdement un plan d’eau. La su rpopu lation est tou jours dom mageable à l’ensem ble
de l’écosyst è me, par exemple les poi ssons en su rdens ité sont sou vent affa i blis par le ma nque 
de nou r r iture et sens i bles aux ma lad ies pr i nta n i è r es et esti v a les.

Choix des es p è ces
Un équ i l i bre est à trou ver entre les poi ssons benth iques (se nou r r i ssa nt sur le fond), pélag iques
( se nou r r i ssa nt en plei ne eau) et ca rnass ier s. 
En règle généra le, les esp è ces pélag iques com me le ga rdon, le roteng le, l’able (dit : poi sson
f ou r rage), doi vent repr é senter au moi ns la moitié du peuplement initia l. Ils ex ploitent su rtou t
les popu lations d’invert é brés (la rves, mol l usques) pr é sents da ns la masse d’eau. 
Les poi ssons de fond, com me la ca rpe ou la ta n che ont un rôle importa nt pour les pla ns d’eau.
E n effe t, en r emua nt sa ns cesse la vase pour se nou r r i r, ils a m é l ior ent sa dégradation.
E n r ev a n che, af i n d ’ é v iter qu’ils n’engend r ent trop de matière en suspens ion, il conv ient 
de limiter leur repr é sentation à 30 ou 40 % du peuplement. 
Con cerna nt les ca rnass ier s, la question du choix est en core pl us importa nte pour l’équ i l i br e
du plan d’eau. Si l’éta ng est situé en ba r rage ou en dérivation d’un cours d’eau de 1è r e cat é gor ie,
la question ne se pose pas, pu i sque seuls les sa l mon idés sont au tor i s é s. En tête de bass i n,
pr é f é r ez empoi sson ner avec la tru ite fa r io ou l’om bre com mu n. Hors de la pr emière cat é gor ie,
i l vous sera poss i ble de choisir entre les ca rnass iers endog è nes (bro che t, perche, sa nd r e ) .
Da ns les pla ns d’eau inférieurs à 1 ha, il sera it bon de se limiter à une seu le esp è ce. En généra l,
les percidés (perche et sa ndre) de pa r leur fécond ité importa nte, ont tenda n ce à env a h i r
rapidement les pe tits pla ns d’eau puis à être attei nts de « na n i s me ». Ils ne repr é sentent alors pas
le mei l leur choix. Le bro che t, de par sa fécond ité relati ve, son au tor é g u lation par ca n n i ba l i s me et
sa faci l ité de capture repr é sente un bon choix pour le gestion naire d’un pe tit éta ng. Si l’éta ng est
sup é r ieur à 1ha, il est alors poss i ble de l’accompag ner de perches. Un repeuplement d’éta ng
s’effectue avec 50 à 100 kilos / ha. 
É v itez absol u ment les esp è ces exotiques pou v a nt être inv as i ves : poi ssons chats, silures, 
pseudo rasbora... renseig nez -vous auprès de votre fédération de pêche av a nt tout alev i nage ! 

Le ma i ntien de l’écosyst è me équ i l i bré d’un cours d’eau dema nde au pêcheur de respecter
certa i nes règles et de se con f or mer à de bon nes pratiques. 
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AS PECT REGLE M E N TA IRE : UN MINIMUN À SAVOIR !

Tout pêcheur doit savoir qu’il s’ex pose à une amende s’il ne respecte pas la réglementation
con cerna nt :  

# l es réserv es de pêche : i nstitu é es par arrêté pr é fectora l, il est interd it d’y pêcher ;
# la pêche au vif : el le est réglementée pour les esp è ces fa i sa nt l’objet d’u ne ta i l le limite 
de capture ou cons id é r é es com me nu i s i bles, ainsi que cel les dont les lieux de repro duction
sont menac é s, tel les que la Va ndoi se, l’Ang u i l le, la La mproie de Pla ner, la Bou v i è r e, l’Aspe, 
l ’ Ide méla note, le Chabot... ;
# l es ca t é g o r i es piscico l es : leur classement répond à certa i nes sp é ci f ications. Par exemple, pou r
un cours d’eau classé en pr emière cat é gor ie, il est interd it d’y reme ttre à l’eau un bro chet captu r é ,
ou tout au tre ca rnass ier, à l’exception des sa l mon id é s. Cet interd it est sa ns limite de ta i l le ;
# l es es p è ces de poissons exogènes : jug é es com me ind é s i rables da ns les eaux de nos rivières,
leur capture doit obl igatoi r ement abou tir à leur sacr i f ice. Les esp è ces con cern é es sont le Poi sson
chat, la Perche solei l, l’Amour argenté, ... a i nsi que tous les poi ssons non répertoriés sur la liste 
des poi ssons endog è nes (arrêté du 17.12 .19 85) et les esp è ces suscepti bles de provoquer des
d é sord r es biolog iques (R 432-5) ;
# le tra n s p o rt du poisson viva nt : pour certa i nes esp è ces il est règlementé voire interd it.
Rappelons qu’il est interd it d’intro duire da ns les eaux fra nç a i ses des poi ssons qui n’y sont pas
r epr é sentés (arrêté du 17.12 .19 85) ;
# l’e m p o i ss o n n e m e nt des co u rs d’eau (et plus généra l e m e nt des ea ux libres) : il n’est réalisable
que par les seu les asso ciations et fédérations de pêche. Les poi ssons doi vent être issus d’u ne 
pi scicu lture aya nt un ag r é ment sa n ita i r e.
Bon nom bre de ces pr é con i sations sont mention n é es sur la ca rte de pêche, les asso ciations 
et les fédérations de pêche se tien nent à la dispos ition du pêcheur pour tou te infor mation.  

sd 

Passe à poi ssons rustique, avec seuils en rond i ns de boi s S ite de repro duction (frayère*) de la Tru ite fa r io et de la La mproie 
de Pla ner, da ns un ru i sseau gréseux des Vosges du Nord
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LA PA RTIE DE PÊCHE : DE LA MESURE ET DU RESPECT 

Je res p e cte la rivière 

Le respect des berges est tout aussi importa nt que le respect du poi sson. L’ é cosyst è me 
d ’un cours d’eau dépend fortement des bon nes pratiques du pêcheu r.
Les berges doi vent donc faire l’objet d’u ne attention pa rticu l i è r e, car el les constituent un milieu
privilégié pour le poi sson qui y trou ve ref uge, nou r r iture et supports de repro duction.

Quelques rappels : 
# les em b â cles* constituent des caches de choix pour le poi sson, lui apporta nt à la fois protection
contre les pr é dateurs et ref uge en cas de crue,
# les raci nes des arbr es et arbustes de la ripi syl ve* assu r ent éga lement ce tte fon ction, 
et sont des supports de ponte ad é quats pour certa i nes esp è ces (perche nota m ment). 
De pl us, les pa rties aérien nes de ces végétaux apportent de l’om brage au cours d’eau,
# la végétation aquatique et de bord des eaux est essentiel le da ns le cycle de ponte d ’u n g ra nd
nom bre de poi ssons (cy pr i n idés et éso cid é s ) .

Le respect des berges est donc ind i spensable. Il est sage, lors de l’aménagement d’un poste de
p ê che, de se limiter au dégagement du seul espace ind i spensable à la pratique de la pêche da ns
de bon nes cond itions. Rien ne sert de défr icher des kilom è tr es de berges. Pr é f é r ez les pontons
a mov i bles aux constructions fixes. Da ns tous les cas, l’aménagement d’un ponton doit être tr è s
d i scr e t, se faire avec des mat é r iaux natu r els et en respecta nt la fau ne et la flore des berges.

Un amorçage raisonné 
Lor sque le pêcheur a recours à un amor ç age pour atti r er le poi sson, les qua ntités uti l i s é es
doi vent ê tre ra i son nables. Les restes d’amorces non consommés par le poi sson sont en effe t
sou rce de pol l u tion, pou v a nt entra î ner une su rcha rge en matière orga n ique alla nt jusqu ’ à
l ’eu troph i sation* en cas d’excès régulier s. Ce tte pratique est de tou te manière néfaste au pêcheu r,
pu i sque le poi sson fuira les places où l’amorce pou r r it sur le fond.

Je la i sse propre mon poste de pêche 
La pl upa rt des mat é r iaux utilisés pour la pêche sont peu ou pas bio d é g radables. 
Leur aba ndon su r place (détr itus, bo î tes d’app â ts, sache ts d’amorce) est à proscr i r e.

sd 
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Je res p e cte le poisson 
Com me tout être vivant, un poi sson a droit au respect ! Pou rvu d’un cerveau et de nerfs sens iti f s,
le poi sson est suscepti ble de sou ffr i r. Le pêcheur doit donc adopter certa i nes bon nes pratiques,
con cerna nt :
# le stockage du poisson : on évitera de sto cker le poi sson da ns une bou r r iche si cel u i - ci doit êtr e
r emis à l’eau ult é r ieu r ement. Si on sou ha ite consom mer le poi sson, il est pr é f é rable de le tuer
i m m é d iatement et le pl us propr ement poss i ble ;
# le dia m è tre du fil : u ti l i ser un fil de fa i ble résista n ce, ou tre son influen ce potentiel le sur le nom br e
de pr i ses, engendre éga lement des com bats de pl us long ues du r é es entre le pêcheur et le poi sson.
L’ a l longement de la durée de ce tte bata i l le, si el le fa it sou vent le plaisir du pêcheu r, n’est cependa nt
pas prof itable au poi sson qu i, affa i bl it, au ra dav a ntage de cha n ces de succom ber ;
# le fe r rage : le délai entre la touche et le fer rage doit être le pl us cou rt poss i ble pour diminuer
la probabi l ité d’un enga mage* prof ond. L’u ti l i sation d’ha me ç ons sa ns ard i l lons est pr é f é rable,
ca r moi ns blessa nt. Si l’enga mage* est trop prof ond, il est pr é f é rable de couper le fil ;
# la ma n i p u la tion du poisson : se mou i l ler les ma i ns av a nt de saisir le poi sson est 
u ne pr é cau tion à pr endre pour limiter la détérioration de la couche muci lag i neuse recou v ra nt
les é ca i l les. En effe t, le mucus joue un rôle pr é pond é ra nt da ns la protection du poi sson contr e
les ma lad ies et les pa ras ites ;
# la sortie du poisson : on uti l i sera de pr é f é r en ce une épu i se tte à ma i l les fines, et en core mieu x ,
en ma i l les silicone ou caou tchouc. L’u ti l i sation de la gaffe est bien sûr à proscr i r e. Pour les gros
poi ssons, l’usage d’u ne pi n ce à poi ssons (fish-grip) est vivement recom ma ndé : ce tte pi n ce,
pratique, évite tout contact avec le mucus et faci l ite le décro chage de l’ha me ç on sa ns avoir 
à blesser le poi sson par une pr i se trop serrée entre les ma i ns ou par les ou ï es (orga ne ind i spensable
à la respi ration et très frag i le ) .
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Ru i sseau ensablé à l’amont d’un éta ng, dispa r ition 
des fray è r es* à tru ites

En pr emière cat é gor ie, pr i v i l é g iez la pêche 
des super- pr é dateurs non ca ract é r i stiques du milieu
con cu r r enç a nt la tru ite fa r io

ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
La ges tion pi scicole doit pr ê ter une attention pa rticulière aux esp è ces ind é s i rables, 
à la vida nge des éta ngs et à la propagation des ma lad ies.

EMPOISSONNEMENT DES ÉTANGS
Les sols gréseux ont tenda n ce à être acides et pau v r es, la pro duc ti v ité annuel le ne dépasse
que ra r ement 100 kg / ha. Pour ga ra ntir l’équ i l i bre du rable de tels pla ns d’eau, la m i se en
cha rge initia le ne dev ra ja mais dépasser la moitié de la pro duc ti v ité annuel le, soit 50 kg / ha.
Passé ce cap, la qua ntité de nou r r iture dispon i ble ne perme tt ra pas de nourrir l’ensem ble
de la popu lation. Da ns ces eaux acides et froides, la ta n che se développe en général mieu x
que la ca r pe. De même, les gou jons, éga lement poi ssons de fond, appr é cient les fonds sableu x
des pla ns d’eau du mass i f. En rev a n che, le sa nd r e, le silure et le black- bass ne trou veront pas
des cond itions opti ma les à leur développement.
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Un certain nom bre d’aménagements sont
r é a l i sables pour amélior er le fon ction nement
des cours d’eau et la vie aquatique qui en
d é pend. Les sol u tions qui sont pr é sent é es
ici con cernent av a nt tout les pe tits cours 
d ’eau (ru i sseau x ) .
Les interventions doi vent être bien étud i é es à
l ’ av a n ce en fon ction du cours d’eau con cern é .
Le conseil de per son nes comp é tentes est
i nd i spensable.

Da ns le cadre d’u ne restau ration de cou r s
d ’eau, il faut avoir à l’espr it trois pr i n ci pes
f onda mentaux :
# bien con na î tre l’objectif de son intervention :
en généra l, il s’ ag it de restituer pl us de natu ra l it é
au cours d’eau et su rtout de ne pas l’arti f icia l i-
ser dav a ntage. On suppr i me ou on rédu it une
sou rce de pertu r bation ou un élément de
d é g radation cla i r ement identifié ;
# conserver la natu ra l ité d’un cours d’eau : 
certa i ns ru i sseaux aménagés pa r le pass é
ne sont pl us entr e tenus depuis pl us ieu r s
d é cen n ies et un nou vel équ i l i bre biolog ique
se met en place ! À ne pas toucher !
# pr i v i l é g ier les interventions col lecti ves et
asso cier les pa rtena i r es de l’eau à l’amont.

P OUR LES SECTIONS DE COURS D’ EAU 
A RTIF I CI A LISÉS EN MILIEUX URBA INS

Pour ces cours d’eau, la restau ration passe par : 
# la reconstitu tion d’u ne ripi syl ve* pour cr é er
un om brage régula nt le développement 
de la végétation aquatique,
# la reconstitu tion du lit mineur* d’or ig i ne
avec des ba nque ttes végéta l i s é es, des épi s,

des ro chers dont le but est de cr é er un lit
m i neur* d’étiage* pour acc é l é r er et con centr er
les écou lements sur une la rgeur pl us fa i ble. 
Les ba nque ttes sont réalisées avec de la ter r e
v é g é ta le ensemencée de gra m i n é es et
enveloppée da ns un géotexti le de fibre de co co
bio d é g radable. Des pla ntations d’hélophy tes *
sont ensu ite env i sageables. Ces ba nque ttes
se colon i sent prog r ess i vement par des pla ntes
sem i - aquatiques et for ment de nou vel les
berges paysag è r ement int é g r é es.

P OUR D’ AUTRES COURS D’ EAU 
À LIT MIN EUR* BA N A LIS É

Les épis ou déflecte u rs
En bois (simple tronc d’arbre), en fasci nage
e t en tr essage (cf fiche A6) ou constitu é s
de ba n cs de pier r es, les épis ont pour objecti f
de diver s i f ier les écou lements, de restau r er 
les capacités d’au to - cu rage du cours d’eau
en r é acti v a nt le tra nsport des s é d i ments * ,
de r ecr é er des micro - habitats favorables
au d é veloppement de la vie aquatique, voire 
de prot é ger les berges. 

Le pr i n ci pe de base est de cr é er
pon ctuel lement une acc é l é ration or ientée 
du cou ra nt en pi nç a nt la vei ne d’eau. 
En réor ienta nt l’écou lement de l’eau, les
d é f lecteurs peu vent per me ttre de mo d i f ier
prog r ess i vement le tracé initial d’u ne rivière 
et faci l iter la cr é ation de pe tits méand r es.  
Les déflecteurs peu vent être or ient é s
ver s l ’ a mont (1) ou vers l’aval (2 et 3) en
f on ction des cond itions lo ca les et de l’effe t
r echerché, ils doi vent pr é f é r entiel lement

IV. Pour aller plus loin
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f or mer un ang le inférieur à 45° avec la berge,
g é n é r er des r é tr é ci ssements importa nts de
la section et rester discr e ts da ns le paysage.
Les déflecteurs peu vent être mis en œu v r e
de manière isolée ou en série, trois ty pes
de d i spos itifs sont régulièrement utilisés :
# le déflecteur simple (1) ;
# les déflecteurs en vis- à -vis (2) ;
# les déflecteurs alternés (3).

Les bl o c s
La disper s ion de blo cs de pierre da ns le fond
du lit mineur*, per met de diver s i f ier le cou ra nt
en cr é a nt des zones de tu r bu len ce, et
d ’ox yg é ner l’eau tout en offra nt à certa i nes
esp è ces aquatiques des ref uges et des
habitats. Ces blo cs doi vent être de même
nature géolog ique que cel le du lit du cours d’eau.
Les pass es à poiss o n s
E l les sont aménag é es sur les cours d’eau
cloi sonnés par des ou v rages infra n ch i ssables
pour la fau ne pi scicole (ba r rages, seu i l s,
é cl uses...). Leur mise en place est su rtou t
i nt é r essa nte pour les esp è ces qui ont besoi n
de rejoi ndre les aff l uents amonts pou r
certa i nes phases de leur repro duction 
( tru ite, ang u i l le, om br e, bro che t, 
sau mon, la mproie. . . ) .

La con ception de la passe dépend des esp è ces
qui vont y tra ns iter. Une passe ne sera pas
conçue de la même faç on pour des ang u i l les
( besoin d’un fa i ble débit) ou pour des
sau mons (besoin d’un fort débit). 

R E S TAU R ATION PAR SUPPR E S SION 
DE BA R R AGES ET D’ É TA NGS 

Certa i ns aménagements anciens n’ont pl us
de vo cation (éta ngs env asés en ba r rage de
cours d’eau, vannages d’anciens mou l i ns. . . ) .
Leur suppr ess ion est bénéfique pour le milieu,
mais un certain nom bre de pr é cau tions sont 
à pr endre da ns la réalisation des trav au x .
L’ aug mentation de la pente cons é cu ti ve
à l ’effacement d’un ba r rage entra î ne des
é ros ions régress i ves pa rf ois importa ntes
qu ’ i l faut savoir antici per, voire ma î tr i ser,
af i n de ne pas me ttre en péril des insta l lations
ou des ou v rages situés en amont.
Des études approf ond ies doi vent être en
mesure d’étud ier la fa i sabi l ité d’un tel proje t
qu i, la pl upa rt du temps, est soumis à la loi
su r l ’eau. La suppr ess ion d’un ou v rage doit êtr e
adaptée aux en jeux du cours d’eau con cern é .
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Mi se en place d’un déflecteur rustique en rondin de boi s
da ns un ru i sseau ensabl é

1 2 3



R E S TAU R ATION DES COURS D’ EAU 
EN MILIEU FOR E S TIE R

En for ê t, afin de restau r er la conti nu it é
hyd rau l ique et écolog ique du cours d’eau,
e t d ’ a m é l ior er l’état de conserv ation des
r i v i è r es et des milieux hu m ides asso ci é s, 
il est sou vent int é r essa nt de :
# suppr i mer ou de remplacer des ou v rages
de fra n ch i ssement vétustes ou mal impla nt é s
( mauvais ca lage ou dimens ion nement) ;
# r eboucher les anciens dra i ns cr eusés 
da ns les tou r bi è r es et les zones hu m ides ;
# r emplacer prog r ess i vement les boi sements
monosp é ci f iques de résineux et peupl ier s
pa r des peuplements de feu i l l us pl us adapt é s
et diversifiés (au l ne, fr ê ne, érable, sau le...) ;
# d ’ adapter la desserte for estière à la sens i bi-
l ité des sols et des ru i sseaux : empier r ement
des pi stes sens i bles à l’éros ion, aménagement
de rigoles ou de bass i ns de déca ntation pou r
l i m iter l’écou lement massif du sable ver s
les ru i sseau x . . .

R E S TAU R ATION DES ZONES HUMIDES 

R é tablir le fon ction nement d’un cours d’eau,
c ’est éga lement trav a i l ler sur ses zones
hu m ides annexes. En généra l, cela cons i ste
à r econ necter le cours d’eau aux pra i r ies
i nondables, ma ra i s, bras- morts et for ê ts
a l l u v ia les dont il assu ra it l’alimentation en eau
av a nt l’intervention de l’hom me. Les trav au x
cons i stent, le pl us sou vent, à favor i ser
l ’ i nondation de ces milieux par la suppr ess ion
d ’ou v rages, la restau ration des entr é es d’eau 
et l’aménagement des fossés pour limiter
l ’effet néfaste du d ra i nage. Ces op é rations
n é cess itent des é tudes pr é a lables. 
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S uppr ess ion d'une dig ue d'éta ng en ba r rage sur une rivière 
de pr emière cat é gor ie

E xemple de passe à poi ssons constituée de bass i ns 
successifs en en ro chements



To u te opéra tion de resta u ra tion de co u rs
d’eau et de zo n es humid es annexes doit fa i r e
l’o bjet d’une réflexion préala ble co n ce rtée 
et s’appuyer sur une bonne co n na i ssa n ce 
de la dynamique du co u rs d’eau que l’on 
veut resta u r e r. 
Il est poss i ble de bénéficier d’une aid e
technique d’o rg a n i s m es co m p é te nts, 
te ls que les co l l e ctiv ités te r r ito r ia l es
( co n s e i ls généra ux et SY C OPA RC ) ,
l es b u r ea ux d’ é tu d es spécialisés et 
l es fédéra tions de pêche.
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ET DA NS LES VOS GES DU NORD ?
La renaturation de cours d’eau porte essentiellement
sur la diversification des habitats et la restauration de la continuité
écologique comme la suppression d’étang de barrage.
ÉLUS ET PROPRIÉTAIRES PRIVÉS : les agents du Parc  naturel régional 
peuvent vous conseiller et vous accompagner techniquement dans 
la mise en œuvre de vos projets de restauration de cours d’eau !

L i bre ex pr ess ion d'un ru i sseau da ns le fond d'un éta ng 
après suppr ess ion de la dig ue et des ou v rages de vida nge. 
Très rapidement un lit mineur* diversifié se redess i ne su ite 
au rétabl i ssement de la pente - S ycopa rc

Vi s ite d'un cha ntier de restau ration de cours d'eau sur le site 
Natu ra 2000* « Hau te Mo der et aff l uents » par le com ité de
pi lotage (orga ne lo cal de suivi de la mise en œuvre du prog ra m me
eu rop é en Natu ra 2000* reg roupa nt serv ices publ ics, col lecti v it é s,
propr i é ta i r es et usagers) - S ycopa rc
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Pour vous infor mer et vous accompag ner
tech n iquement ou fina n ci è r ement da ns vos
proje ts,  des pa rtena i r es à votre écou te.

AGE NCE DE L’ EAU RHIN- M EUS E

Ce tte structure publ ique a pour miss ion 
d ’ a ider fina n ci è r ement et tech n iquement
les op é rations d’intérêt général au serv ice de
l ’eau. Elle œuvre pour la lutte contre la pol l u tion
des eaux, la protection et la restau ration
des r essou rces en eau (rivières et nappes )
e t des milieux aquatiques natu r el s. Elle est
cha rgée de faci l iter les actions d'intérêt com mu n
au bassin (études, recherches, ou v rages. . . ) .
S es rece ttes sont des redev a n ces qu ' el le
per ç oit auprès des usagers de l'eau (habita nts,
acteurs économ iques) selon le pr i n ci pe
« pol l ueu r- payeu r ». Elle les red i str i bue
sous f or me d'aides fina n ci è r es aux ma î tr es
d ' ou v rage privés ou publ ics dont les actions
cor r espondent aux objectifs de l’Agen ce.
L’ Agen ce de l’Eau joue donc un rôle importa nt
da ns la gestion de l’eau, ta nt au niveau de
sa qua l ité qu ’ au niveau de sa qua ntité. 
C ’est l’inter lo cu teur privilégié da ns le doma i ne
de l’eau.

Pour plus d’ i n fos : w w w. ea u- r h i n- m e u s e. f r
Tél. 03 87 34 47 00

CONS E IL GÉNÉRAL DU BAS - R HIN
SERVICE DES RI V I È R E S

Le serv ice des rivières du Conseil Général 
du Bas-Rhin apporte un appui tech n ique
au x col lecti v ités lo ca les da ns l’exercice
de leurs comp é ten ces pour la gestion

des cours d’eau et des milieux aquatiques,
avec l’aide d’u ne équ i pe ter r itor ia l i s é e.
P l us sp é ci f iquement, il i nterv ient da ns
l ’ a n i mation et le développement des
S. A. G. E. E. C. E. et S. A. G. E. qui fédèrent les
acteurs lo caux au tour de prog ra m mes
d ’ actions. À ces moyens, s’ a jou te la mise
en œuvre d’ou tils de suivi et d’évaluation
de la qua l ité des m i l ieux aquatiques avec 
le Réseau d ’ I ntérêt Dépa rtemental ( R. I. D.) .
Le Conseil Général du Bas-Rhin est éga lement
un pa rtenaire fina n cier importa nt des
col lecti v ités lo ca les pour la réalisation
des proje ts d’aménagement et d’entr e tien
des cours d’eau et des milieux aquatiques,
en pa rtena r iat avec d’au tr es acteurs com me
l ’ Agen ce de l’Eau Rhin- Meuse.

Pour plus d’ i n fos : w w w. ba s - r h i n . f r
A ntenne de Ha g u e na u - Tél. 03 68 33 80 53 
A ntenne de Saverne - Tél. 03 68 33 82 16

CONS E IL GÉNÉRAL DE MOS E LLE
MIS SION RI V I È R E S

Depuis 19 95, le Conseil Général de Mosel le
s’est lancé da ns une pol itique ambitieuse
d ’ a m é nagement des cours d’eau non
doma n iaux. Au jou rd ’ hu i, la réflex ion s’or iente
vers une pol itique éla rg ie à la protection
des zones hu m ides. Gr â ce au sou tien
tech n ique et fina n cier du Conseil Généra l,
u ne tr enta i ne d'études pr é a lables à la réalisation
de trav aux a été réalisée et pl us de 500 km
de cours d'eau ont été restaurés pa r
les col lecti v it é s. Les trav aux financés 
ont pour objectif de :
# Per me ttre aux cours d’eau pertu r b é s
de r e trou ver un fon ction nement opti mal af i n
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de ma i ntenir leur capacité d’au to é pu ration,
d ’ a l i mentation des nappes, de régulation
des i nondations. . .
# R é a l i ser qua nd cela est nécessaire 
des aménagements aya nt pour but la protection
contre les inondations tout en vei l la nt 
à la pr é serv ation des milieux natu r el s.
# S ens i bi l i ser les gestion na i r es à l’importa n ce
d ’u ne vision à l’échel le d’un bassin ver sa nt* 
et à la pr é serv ation des zones hu m ides.

Pour plus d’ i n fos : w w w. c g 57. f r
Tél. 03 87 37 57 57

F É D É R ATIONS DÉPA RT E M E N TA LES 
DE PÊCHE

Les Fédérations Dépa rtementa les pou r
la P ê che et la Protection du Mi l ieu Aquatique
( F DPPMA) du Bas-Rhin et de la Mosel le sont
des structu r es, décla r é es d’u ti l ité publ ique,
r eg roupa nt les Asso ciations Ag r é é es de Pêche
et de Protection du Mi l ieu Aquatique (AAPPM A )
de leur ter r itoire (132 asso ciations fédérées
pour le Bas-Rhin et 58 pour la Mosel le ) .
De par leurs statu ts, les fédérations 
se doi vent de prot é ger et de me ttre en valeu r
les milieux aquatiques de leur dépa rtement.
E l les assu r ent éga lement le développement
e t la promotion du loisir pêche. Pour se fa i r e
el les mènent, avec les asso ciations lo ca les,
u ne pol itique volonta r i ste de restau ration
des m i l ieux aquatiques et des popu lations
pi scicoles par le biais de trav aux d'amélioration
de l'habitat aquatique et de trav aux d’ex perti se.
De même, el les rela ient et accompag nent
les pol itiques publ iques visa nt le ma i ntien

de la qua l ité des milieux aquatiques 
( contrats de rivières, appui au x
ad m i n i strations, lutte contre la pol l u tion,
ma i ntien des débits. . . ) .
E n f i n, par le biais des écoles de pêche,
el les assu r ent la for mation des nou vel les
g é n é rations. Il y a 13 atel iers « pêche nature »
en Mosel le et 35 écoles de pêche da ns 
le Bas-Rhin , un record en Fra n ce !

Pour plus d’ i n fos :
w w w. p e c h e 67.fr  - Tél. 03 88 10 52 20 
w w w. fe d e ra ti o n p e c h e 57.fr - Tél. 03 87 62 50 08  

GUICHETS UNIQUES DE L'EAU /
DIR ECTION DÉPA RT E M E N TA LES 
DES TERRITOIRES (DDT )

Le guichet unique de l'eau assure la réception
et l'en r eg i str ement des doss iers soumis à
d é cla ration ou à au tor i sation au titre des
a rticles L.214 -1 et su i v a nts du co de de
l ' env i ron nement, des doss iers d'op é rations
sou m i ses à au tor i sations au titre de l'article L.
511-5 du co de de l'energ ie (Hyd ro electr icit é ) ,
des doss iers de décla ration d'intérêt généra l
de trav aux da ns le doma i ne de l'eau pr é v us pa r
l ' a rticle L.211-7 du co de de l'env i ron nement
a i nsi que des doss iers de dema nde
d ' i nstitu tion de serv itude d'uti l ité publ ique
pr é v ues par l'article L.211-12 du co de de
l ' env i ron nement. Les doss iers déposés au
g u ichet unique de l'eau sont ensu ite tra ns m i s
pour instruction au serv ice pol ice de l'eau
comp é tent. Da ns le Bas-Rhin et en Mosel le,
c ' est la Direction Dépa rtementa le des
Ter r itoi r es (DDT) qui est le guichet unique 
de l'eau.
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Pour ce qui con cerne l'instruction des doss ier s
da ns le Bas-Rhin et en Mosel le, les serv ices de
pol ice de l'eau sont, selon les doma i nes, la DDT
ou la Direction Régiona le de l'Env i ron nement,
de l'Aménagement et du Logement (DR EA L ) .
La pol ice de l'eau est assurée par la DR EA L
A l sace pour le Rhin et ses dépenda n ces et pa r
la DDT pour les au tr es cours d'eau "

Pour plus d’ i n fos : 
w w w. ba s - r h i n . p r ef. g o uv.fr - Tél. 03 88 88 90 89 
et www. m o s e l l e. p r ef. g o uv.fr - Tél. 03 87 34 72 83  

OFFICE NATIONAL DE L’ EAU ET 
DES MILIEUX AQUATIQUES (O. N. E. M. A. )

L’ ONEMA est un établ i ssement publ ic nationa l,
créé par la loi sur l’eau et les milieu x
aquatiques du 30/12 / 2006. Il vise à favor i ser
u ne gestion globa le et du rable de la ressou rce
en eau et des écosyst è mes aquatiques.
S es m i ss ions s’ i nscr i vent da ns les objecti f s
de la Directi ve cadre sur l’eau* :
# d é velopper la con na i ssa n ce, acquérir 
et me ttre à dispos ition des don n é es sur 
les cours d’eau ;
# faire respecter la réglementation et contr ô ler
les usages de l’eau ;
# consei l ler les gestion na i r es et appuyer 
tech n iquement les proje ts de restau ration 
des milieu x .

Pour plus d’ i n fos :
ht t p : / / w w w. o n e ma . f r / DIR- r e g i o n- n o r d - est

OFFICE NATIONAL DES FORÊTS (O. N. F. )

La pr é serv ation de la ressou rce en eau et
des m i l ieux asso ciés est un axe pr ior ita i r e
de la pol itique env i ron nementa le de l'O. N. F. .

Ce tte déma rche se con cr é ti se à travers : 
# la gestion d'un réseau d'espaces 
protégés liés à l'eau (Réserve biolog ique), 
# la r é a l i sation de trav aux de restau ration
( suppr ess ion d'ou v rage en lit mineu r * ,
r estau ration de ripi syl ve * )
# la sens i bi l i sation des per son nels tech n iques.
L ' ensem ble de ces actions s'inscr it da ns 
u ne d é ma rche pa rtena r ia le en lien avec 
les acteurs lo cau x .

Pour plus d’ i n fos : w w w. o n f.fr - Tél. 03 88 76 76 47

PA RC NATUREL RÉGIONAL 
DES VOS GES DU NORD (P. N. R. V. N.) 

Le Synd icat de Coop é ration pour le Pa rc natu r el
r é g ional des Vosges du Nord (SYCOPA RC )
v ient en appui tech n ique aux col lecti v it é s
lo ca les qui désirent me ttre en œuvre des
proje ts de développement du rable ou de
conserv ation du patr i moi ne natu r el ou cu ltu r el.
En matière de gestion de rivière, le SYCOPA RC :
# a n i me la mise en œuvre des do cu ments
d ’objectifs des sites Natu ra 2000* « Hau te
Mo der et aff l uents », « Sauer et aff l uents »
e t « Vosges du Nord » ;
# consei l le les col lecti v ités da ns la mise
en place de sch é mas d’entr e tiens diff é r en ci é s
ou d’op é rations de restau ration de cours d’eau ;
# a ide au montage de proje ts d’acqu i s ition
ou de gestion col lecti ve des zones hu m ides ;
# é labore des ou tils de com mu n ication 
et orga n i se des for mations pour une mei l leu r e
pr i se en compte de la dy na m ique natu r el le 
des cours d’eau par les usagers et rivera i ns ;
# pro c è de au suivi scienti f ique des milieu x ,
de la fau ne et de la flore aquatiques. 

Pour plus d’ i n fos : w w w. p a r c - v o s g es - n o r d . f r
Tél. 03 88 01 49 59
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L e x i q u e

AU TO - É P U R ATION : ca ract é r i se des ph é nom è nes natu r el s
de déca ntation des pa rticu les en suspens ion et
d ’ absorption des nu tr i ments en excès (nitrates et
phosphates) au sein des milieux aquatiques et des
zones hu m ides. Ce pro cessus d'au to - é pu ration est
d ' au ta nt pl us importa nt que la végétation du milieu
aquatique ou de la zone hu m ide* est riche et diver s i f i é e.
En tra ita nt les eaux de faç on natu r el le, les zones
hu m ides jouent le rôle des stations d’épu ration. 

A PP É TANT : pour les animaux, se dit d’u ne pla nte 
ou d’un fou r rage dont les ca ract é r i stiques gustati ves
e t nu tr iti ves sont atti ra ntes. 

BAS SIN VERSANT : portion de ter r itoire délimitée par 
des lig nes de pa rtage des eaux (cr ê te) et au sei n
de laquel le les eaux sou ter ra i nes et superf iciel les
a l i mentent un ex u toire com mun : cours d'eau, lac, 
mer, océan, etc.

CON TIN UITÉ ÉCOLO GIQUE : on pa r le de conti nu it é
é colog ique lor sque les esp è ces aquatiques peu vent
ci rcu ler libr ement d’amont en aval (et inver sement) et
r é a l i ser la tota l ité de leur cycle biolog ique (repro duction
e t a l i mentation). La notion de conti nu ité con cerne
é ga lement le tra nsport des s é d i ments*. Les sables
doi vent être tra nsportés des têtes de bassin 
( zones d’éros ion) jusqu ’ aux gra nds fleu ves et 
à la mer où ils se déposent (zone de sédimentation ) .
La r é tention des sables da ns les ru i sseaux amont
génère des déséqu i l i br es sédimenta i r es da ns
l ’ensem ble du bass i n.

COR RIDOR BIOLO GIQUE : structure écolog ique per me tta nt
le tra ns it de la fau ne sau v age (ha ies, pier r es réseaux 
de ma r es. . . ) .

DIR ECTIVE CA DRE SUR L’ EAU : d i r ecti ve eu rop é en ne
adoptée en 2000. L’objectif général est d’attei ndre 
le bon état des diff é r ents milieux aquatiques sur tout 
le ter r itoire à l’hor izon 2015 .

É COTONE : zone de tra ns ition entre deux milieux natu r el s
d i ff é r ents. Par exemple, la lisière ma r que la tra ns ition
entre la forêt et une zone ou verte (pra i r ie ou cu ltu r e ) .

ECRÊTEMENT DES CRUES : d i m i nu tion du débit
d ’u ne crue. Les zones hu m ides per me ttent d’écr ê ter
les crues en sto cka nt de l’eau qu ’el les libèrent
prog r ess i vement en pério de sèche. 

E M B Â CLE : c ’est un élément sol ide, le pl us sou vent
du bois (bra n che, tron c...), charrié par un cours d’eau
e t r epr é senta nt un obstacle à l’écou lement de l’eau.
Un em b â cle est un habitat pour de nom br euses
esp è ces aquatiques, son en l è vement ne doit pas 
ê tr e syst é matique.

E NGA M AGE : vo cabu laire sp é ci f ique au monde 
de la pêche, ter me qui tradu it l’action d’av a ler 
l ’ ha me ç on ou le leu r r e.

É TI AGE : p é r io de de basses eau x .

EU T ROPHISATION : natu r el le ou accidentel le,
l ' eu troph i sation d’u ne eau se ca ract é r i se pa r
son en r ich i ssement excessif en sels nu tr iti f s,
su rtou t en phosphore et en azote. Ces dern ier s
sont u n eng rais pour les pla ntes, alg ues ou bact é r ies, 
qui se développent alors de manière excess i ve.
Leu r d é compos ition provoque une chu te de la qua ntit é
d ' ox yg è ne dissout da ns l’eau, rédu i sa nt ainsi le nom br e
d ' esp è ces anima les et végéta les aquatiques. 
Tout le milieu peut périr par asphy x ie. Généra lement,
l ’eu troph i sation est d’or ig i ne hu ma i ne avec des reje ts
de n itrates (eng rais azotés), de phosphates (less i ves )
et de mati è r es orga n iques.

É VA LUATION D’ INCIDE NCES NATURA 2000 : el le a pour bu t
de vérifier la compati bi l ité d'une acti v ité avec les
objectifs de conserv ation du ou des sites Natu ra 2000. Il
s ' ag it de déter m i ner si le projet (en site Natu ra 2000 ou
hors site) peut avoir un effet sig n i f icatif sur les habitats
et les esp è ces d'intérêt eu rop é en.

F R AYÈRE : zone de repro duction pour les poi ssons 
ou batraciens (banc de grav ier où la tru ite dépose 
ses œu f s ) .

H É LOPH YTES : v é g é taux dont la tige, les fleurs et
les feu i l les sont aérien nes mais ga rda nt leur rhizomes *
et raci nes da ns un sol gorgé d’eau.
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84 H YGROPHILE : se dit d'une pla nte qui aime 
les milieux hu m ides.

IN DIGÈNE : se dit pour une pla nte or ig i naire du milieu
dont on pa r le (ou au to chtone), par oppos ition à
u ne pla nte exog è ne (ou allo chtone). 

LIMI COLE : oi seaux appa rtena nt à l'ordre 
des cha rad r i i f or mes. Il s’ ag it de pe tits échass ier s
qu i v i vent et se nou r r i ssent sur la vase.

LIT MIN EUR : le lit mineur est l’espace occup é
habituel lement par les eaux de la rivière 
( jusqu’à plein bord) av a nt débordement.

LIT MAJ EUR : espace recou vert par les eaux de crue.
Il est pa rf ois diff ici le à délimiter, on pr end alors com me
r é f é r en ce le niveau de la pl us gra nde crue con nue.

MODU LE : d é bit moyen inter annuel, il s’ ag it sy nth è se
des d é bits moyens annuels d'un cours d'eau
sur une pério de de référen ce.

N AT U R A 2000 constitue la pierre ang u laire de la
pol itique de l'Un ion eu rop é en ne en matière de
bio d i ver s ité. Par la constitu tion d'un réseau écolog ique
coh é r ent, Natu ra 2000 vise la pr é serv ation sur le long
ter me des habitats les pl us pr é cieux et des esp è ces
menac é es du ter r itoire eu rop é en, en int é g ra nt au ta nt
que faire se peut les acti v ités so cio - é conom iques.

P Â T U R AGE IN T E NSIF ET EXT E NSIF : le pâtu rage intens i f
cons i ste à faire pa î tre un ma x i mum d’animaux su r
u ne pa rcel le. Ce pâtu rage condu it à une destructu ration
du sol, à un appau v r i ssement de la flore et à un risque
de pol l u tion de l’eau par less i v age des mati è r es féca les.
Au contra i r e, le pâtu rage extensif limite le nom br e
d ’ a n i maux et les intronts (eng rais + pesticides) de ma n i è r e
à r especter les potentia l ités natu r el les de la pra i r ie.

PLANTE RU D É R A LE : pla nte qui pousse sponta n é ment
da ns les fr iches, les décom br es, au bord des chem i ns,
sou vent à prox i m ité des lieux habités par l’hom me.

P. P. R. I. (PLAN DE PR É V E N TION DES RIS QU E S
D’ INON DATION) : ou til réglementa i r e, le plan de
pr é vention des risques d'inondation vise à pr é ven i r
e t l i m iter les cons é quen ces des crues.

PR A IRIE ALLU V I A LE : pra i r ie située da ns le lit ma jeu r
d ’u n cours d’eau, sur des dépôts (alluvions )
apport é s par ce dern ier lors des crues. Ces pra i r ies 
sont très ferti les. 

PROF IL EN LONG : cours d’eau cons idéré 
da ns sa long ueur (amont- av a l ) .

PROF IL EN TRAVERS : cours d’eau cons idéré 
da ns sa la rgeu r.

R É F É R E NCE S. I. : n i veaux relatifs aux élements et
composés traces (en mg / kg de sédiment* sec ana lys é
sur la fraction inférieure à 2mm). A r sen ic 30,
Cad m i rum 2, Ch rome 150, Cuivre 100, Mercure 1, 
Nickel 50, Plomb 100, Zinc 300 - PCB totaux 0,68 0
H A P totaux : 22,800

RÉMANENT : r é s idu la i ssé sur le sol après des trav au x
d ’entr e tien (bra n ches, copeaux, restes de broyages ) .

R É S U RGE NCE : eau d’u ne sou rce, d’u ne nappe
sou ter ra i ne qui réappa raît à l’air libr e.

RIPIS Y LVE : ensem ble des for mations boi s é es, et
bu i sson na ntes pr é sentes sur les rives d'un cours d’eau.
Au sens propr e, le ter me désig ne la f orêt du bord
des cours d'eau.

R HIZOME : tige de réserve sou ter ra i ne d’u ne pla nte,
se d é veloppa nt le pl us sou vent à l'hor izonta le, et à pa rti r
de laquel le de nou vel les pa rties aérien nes na i ssent
chaque année. Les rhizomes poss è dent des raci nes.

S É DIMENT : frag ment de matière orga n ique ou
i norga n ique pro du it par la désag r é gation des mat é r iau x
du sol, des ro ches et de la végétation ; ces mati è r es
sont mobi l i s é es par l'éros ion et tra nsport é es par l'eau,
le vent, la glace et la grav it é .

T RI C HO GRAMMES : ce sont des esp è ces d’insectes
entomophages (pr é dateurs d’au tr es insectes )
u ti l i s é s au jou rd ’ hui en lutte biolog ique (contre la Py ra le
du maïs par exemple). Ceci limite l’u ti l i sation de pro du its
phy tosa n ita i r es.

T U R BIDITÉ DE L’ EAU : d é s ig ne une eau rendue trouble 
par la pr é sen ce de mati è r es en suspens ion (sédiments * ,
é l é ments ch i m iques, mati è r es orga n iques). 

ZONE HUMIDE : m i l ieu ma r qué par la pr é sen ce régulière
d ’eau et lieu d’u ne très riche acti v ité biolog ique.
Les zones hu m ides rendent de g ra nds serv ices
à l ’ hom me (régulations des débits, épu ration des eau x ,
r essou rces économ iques ) .



R E PRODUCTION 
DE LA FAUNE DES 
COURS D’ EAU

Calendrier des interventions
Ce ca lend r ier tient compte des pério des les pl us favorables en fon c tion des esp è ces et de la législation.

CA LE N DRIER DE S
IN T E R V E N TIONS

J M A M J J A S O N D

P OIS S ONS / 1È R E CAT É GORIE PIS CI COLE

P OIS S ONS / 2E CAT É GORIE PIS CI COLE

OIS EAU X

IN V E RT É BRÉS - INS ECTES AQUATIQU E S

IN T E R V E N TION DA NS LE LIT MIN EU R *

FAUCHE ET DÉBROUS SA ILLAGE 
DES BE RGES ET DES ROS E LI È R E S

TA ILLE ET COU PE DES ARBRES 
ET ARBUS T E S

PLA N TATION

V IDA NGE D’ É TA NG 1È R E CAT É GORIE

V IDA NGE D’ É TA NG 2E CAT É GORIE

R E M PLIS SAGE D’ É TA NGS 
TOUTES CAT É GORIES PIS CI COLE S

F



« Sachons contempler les divagations 
de nos rivières, cette expression fragile
de liberté requiert notre infini respect ! »

Con ception : mons ieu r ca ntin 
Il l us t rations : Lau r en ce Bent z
I mpr ess ion : I mpr i mer ie Scheuer

Co ord i nateur : S é bas tien Mor el le
R é dac teurs : S a muel Bou rd i n, Ma r ie L’ Hospita l ier, 
Ju l ien Lou v io t, Sébas tien Mor el le
Com ité de pi lo tage de rédac tion : E m ma nuel Brau n, 
Th ier ry Clauss, Jea n- Paul Hugon ne t, St é pha ne Laucher, 
Ma r ie Lemoi ne, Jean Pierre Ma r cha nd, Vi n cent Moit r ier, 
B ru no po ti n, Ju l ien Pr i ne t, Yves Werten berg.

Remer ciements à :
– Th ier ry Clauss, Fra n ck Hu f sch m itt, Ma r ie Lemoi ne, 
Vi n cent Moit r ier, Dav id Pier ron et Ju l ien Pr i net pour le prêt 
de pho tog raph ies et visuels ;
– E r ic Brua, Ya n n ick Cas tel, Loïc Ducha mp, Emilie Ga l la rd, 
Ma rti ne Holt z scher er, Jea n- Claude Géno t, Ju l ien Lou v io t,
P h i l i ppe Oss w a ld, Dav id Pier ron, Alice Pier son et Claude Re ttel
pour la relec ture du guide et leurs sug ges tions.

Avec le sou tien fina n cier de :


